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LES ÉVÉNEMENTS 
La vérité commence à apparaître à 

certains qui la proclament comme 
une découverte, alors qu'elle n'est 
nouvelle que pour eux ! 

Les grèves contre l'impôt ! Les 
menaces d'émeute contre les mesures 
tiscales !... 

Un homme de haute culture com-
me M. Paul-Boncour a-t-il besoin qu'on 
lui signale l'analogie entre ces trou-
bles d'aujourd'hui et les mouvements 
prérévolutionnaires du xvm" siècle ? 
Nul mieux que lui ne connaît l'his-
toire vraie de notre pays. Encore ne 
suffit-il pas de savoir. La science est 
stérile qui ne nous sert pas de leçon. 

Le malheur est que jusqu'à main-
tenant le chef du gouvernement a 
semblé ne rien voir et ne pas se dou-
ter de la colère qui gronde sourde-
ment dans les profondeurs du. pays. 

A 
Le désordre ne peut que se propa-

ger rapidement quand l'exemple en 
est donné par ceux qui sont chargés 
de l'empêcher. 

Ce n'était pas seulement une ga-
geure contre le bon sens de deman-
der à chacun la permission préalable 
de le surtaxer, comme si la réponse 
n'était pas prévue ! C'était aussi une 
abdication du pouvoir gouvernemen-
tal qui ouvrait le champ à tous les 
empiétements et qui donnait le bran-
le, en les justifiant d'avance, aux 
mouvements de protestation qui ont 
en effet commencé de se produire. 
Que peut-on dire aux groupements qui 
.-."organisent pour résister "? Comment 
refuserait-on le droit de s'opposer à 
des gens auxquels on a reconnu le 
droit d'approuver ?... 

En outre, consulter successivement 
chaque catégorie de contribuables sur 
l'opportunité de diminuer leurs res-
sources ou d'augmenter leurs impôts, 
c'était jeter à pleines mains dans le 
pays les germes de discordes entre 
citoyens ; c'était déchaîner d'inévita-
bles luttes intestines. Ce magnifique 
système ne peut que faire lever sur 
le sol national une moisson empoi-
sonnée de jalousies, de rivalités et de 
haines ! 

— « Pas moi ! Moi je paye trop!... 
Mais lui ! Lui ne paye pas assez ! » 
Voilà les cris qu'on entend retentir 
d'un bout à l'autre du territoire et 
c'est le gouvernement qui a levé ce 
drapeau de guerre civile. L'un après 
l'autre, chaque groupe consulté a refu-
sé toute charge pour soi et l'a rejetée 
sur le voisin qu'il accuse, bien enten-
du, d'être favorisé au détriment de 
tous ! 

Si, avant la conversion de juin 
1931, le ministère Herriot avait con-
sulté les porteurs de rentes pour leur 
demander s'ils voulaient voir amputer 
leur capital et réduire leurs revenus, 
croit-on qu'ils auraient adhéré d'en-
thousiasme à cette proposition ? Aus-
si ne l'a-t-on pas fait. Préparée dans 
le mystère des bureaux, résolue en-
suite en conseil des ministres, cette 
initiative de l'autorité gouvernemen-
tale agissant au nom de tous, fut ap-
prouvée et votée par les représentants 
de la nation, régulièrement manda-
tés par l'ensemble des citoyens fran-
çais et seuls qualifiés pour décider en 
leur nom ! 

En dehors de ce régime, il n'y a 
que désordre, confusion, impuissan-
ce générale aboutissant au mal de 
tous et, finalement, à quelque sombre 
aventure. 

A 
On rougit un peu d'être obligé 

dénoncer des vérités si évidentes et 
sans lesquelles il n'y a ni République 
possible ni Démocratie viable !... 

Tout cîe même, certains milieux où 
1 on manifestait jusqu'ici beaucoup de 
goût pour cette espèce d'anéantisse-
ment gouvernemental, semblent com-
mencer à sentir le danger. Nous li-
sons dans la Volonté un article bien 
significatif et qui se donne un beau 
titre : « l'heure de l'énergie ! » 

Il note d'abord toutes les marques 
de ce qu'il appelle, avec une complai-
sance qu'explique la complicité, la 
« patience inlassable » et « la ben-
ne volonté constante » de Paul-Bon-
cour. Notre confère se pose ensuite 
cette question d'une candeur naïve : 
« L'a-t-on récompensé de cette attitu-
de ? » _ A quoi il est bien obligé de 
repondre ; « Non ! » 

Et il n'a pas de peine à justifier sa 
réponse : « Dans le pays, écrit-il, 
« bien loin de reconnaître l'effort de 
« conciliation du gouvernement et les 
« difficultés auxquelles il doit faire 
« face, les groupements d'intérêts par-
« ticuliers se livrent à d'intolérables | 
« manifestations de violence sinon à ! discussion des projets de loi sur la sé-
« de véritables émeutes » cranté de la navigation maritime .et Fhy-

Ayant ainsi découvert cette chose I giène à bord des navires de commerce, 
• • ■• , , ,. ! de pèche et de plaisance nome que les groupements partieu-
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liers, ce qui les rend inaptes à parti 

i Informations 
Au Sénat 

! Le Sénat procède à l'élection des 
S membres de la Haute Cour de Justice. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 

ciper d'une manière quelconque aux 
décisions gouvernementales lesquelles 
sont d'ordre général ; ayant donc ain-
si découvert que le rond n'est pas 
carré, notre confrère s'effare à la pen-
sée que « chaque catégorie de ci-
« toyens viendra demain sommer les 
« pouvoirs publics d'agir dans tel ou 
« tel sens. » Et comme personne n'est 
d'accord, il prévoit qu'il s'ensuivra 
« un indescriptible tohu-bohu, une 
« anarchie intolérable, dont profite-
« ront seuls les amateurs de désordre 
« et d'aventure. » 

Devant cette vision, enfin apparue, 
du mal qui ne manquerait pas d'en 
résulter pour le pays et du péril mor-
tel où il mettrait la République, no-
tre confrère appelle au secours ! Qui 
donc ? Et parbleu, « l'autorité de 
l'Etat » que ses conseils ont si gran-
dement contribué à affaiblir ! 

Il en rerient aux vérités premières: 
« Le gouvernement seul, écrit-il a le 
« droit de gouverner. Il faut qu'il 
« gouverne ! » 

Heureux qu'il veuille bien le re-
connaître. Plus heureux encore si sa 
tardive conversion peut en entraîner 
piielques autres, à commencer par cel-
le du gouvernement !... 

Emile LAPORTE. 
—— O-O O : , 
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PRISONS MODERNES 
Les journaux ont relaté, ces jours der-

niers, l'histoire d'un galopin arrêté pour 
vol et répondant au commissaire qui lui 
rappelait que malgré sa jeunesse il en 
éiaii déjà à son dixième délit : « Je vole 
pour être mis en prison, car j'y suis 
beaucoup mieux que chez mes parents. » 

Désormais,, quand on déclamera de-
vant nous le vers fameux : « Oii peut-
on être mieux qu'au sein de sa famil-
le ? » nous répondrons : « A Fres-
nes ! » et nous aurons avec nous, pour 
soutenir cette opinion paradoxale en ap-
parence, non seulement le charmant jeu-
ne homme en question, mais encore tous 
les coureurs de grandes routes et la moi-
tié au moins des malfaiteurs de profes-
sion. 

Il suffit, en effet, d'avoir ouvert une 
statistique pénitentiaire pour savoir que 
les chemineaux passent volontairement 
la moitié de leur vie sur ce qu'on appel-
le improprement « la paille humide des 
cachots », désireux d'en sortir seule-
ment au début de la saison d'été 
quand les chemins sont fleuris et les 
meules de foin hospitalières. D'autre 
part, les magistrats et les avocats qui, 
par devoir^ entretiennent des relations 
avec nos excellents apaches savent quels 
éloges font ces derniers de la prison mo-
derne. 

On a vanté l'électricité, la peinture 
émaillée, la mosaïque, le chauffage cen-
tral, la bonne couchette moelleuse et 
tiède des maisons cellulaires ; on a peut-
être exagéré un peu, mais il n'en est pas 
moins certain que, sous le prétexte d'as-
surer le chimérique redressement des 
malfaiteurs, on en arrive à leur faire une 
existence qu'envieraient avec raison bon 
nombre d'honnêtes gens. N'a-t-on pas 
donné, par exemple, sous l'impulsion 
de je ne sais quel fonctionnaire aliéné, 
des séances de musique et des soirées ré-
créatives dans les prisons parisiennes ? 

Vous me direz qu'on ne peut pourtant 
pas rétablir les culs-de-basses-fosses pour 
g placer les chevaliers du surin et les 
professionnels du cambriolage ? J'en-
tends bien que, d'après le raisonnement 
de vos âmes sensibles, la société a des 
devoir d'humanité à l'égard de ces gens-
là qui agissent si humainement uis-à-vis 
d'elle, mais sans doute parce que j'ai le 
caractère mal tourné et peu enclin à la 
philanthropie, je comprends difficile-
ment qu'on refuse des malades dans les 
hôpitaux parce que la place est insuf-
fisante, que des vieillards qui n'ont ja-
mais fait de mal à personne soient sans 
gîte parce que les fonds manquent pour 
construire des asiles, alors qu'on rebâtit 
des prisons^ simplement parce qu'elles 
sont vieilles et que les détenus n'g ont 
pas tout à fait leur confort. 

Un de mes amis qui a quelque prati-
que des questions pénitentiaires disait 
nn jour : « Du train dont on marche, il 
arrivera que, i dans certaines familles, 
l'objectif des parents sera de faire in-
terner leur progéniture dans les colonies 

projet 
A la Chambre 

La Chambre, dans la séance dé l'après-
midi de jeudi, reprend la discussion sur 
les projets financiers. 

M. Lamoureux, rapporteur, fait l'ex-
posé de la question. 

M. Chéron expose le projet de redres-
sement financier et demande à la Cham-
bre de le voter. 

Après une intervention de MM. Dignac, 
Gruet, Lamoureux, la suite du débat est 
renvoyée au lendemain. 

La duréa de l'obligation scolaire 
M. de Monzie, ministre de l'éducation 

nationale, a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi tendant à ren-
dre effective l'obligation scolaire, et à 
en prolonger la durée d'un an, c'est-à-di-
re jusqu'à 14 ans révolus. 

Les dispositions de ce projet envisa-
gent également l'orientation des jeunes 
élèves et une transformation complète 
des cours complémentaires. 

Accord franco-allemand 
Les négociations entre les représen-

tants de la Fédération métallurgique 
française et ceux de diverses Associa-
tions industrielles allemandes, ont abou-
ti à un accord de principe sur la ques-
tion du contingentement de divers pro-
duits fabriqués. 

Est Espagne 
On mande de Grenade que trois bom-

bes ont fait explosion sur divers points 
de la ville ; les dégâts sont assez im-
portants. 

D'autre part, trois autres bombes ont 
explosé à Séville. Il n'y a pas eu de vic-
times ; un individu suspect a été arrê-
té. Deux autres individus porteurs de bi-
dons d'essence ont incendié une cowle-
rie, qui a été la proie des flammes. Les 
deux incendiaires sont parvenus à s'en-
fuir. 

L'automobile qui conduisait les pom-
piers est entrée dans la foule, écrasant 
plusieurs personnes dont quelques-unes 
sont dans un état grave. 

En Allemagne 
Une sanglante échauffourée s'est pro-

duite mercredi à minuit, entre commu-
nistes et policiers. Ces derniers ayant vou-
lu disperser un rassemblement " commu-
niste à Keglerheim, furent, d'après le 
rapport de la police, attaqués par la fou-
le et durent faire usage de leurs revol-
vers et carabines. Huit manifestants ont 
été tués et douze plus ou moins griève-
ment blessés. La police est encore sur 
les lieux et procède à une enquête sur les 
causes de l'incident. Une vive émotion 
règne parmi la population ouvrière. 

La Conférence du désarmement 
Le bureau de la Conférence du désar-

mement, réuni sous la présidence de M. 
Arthur Henderson, a abordé, mercredi 
après-midi, l'examen du rapport de M. 
Budgers, délégué des Pays-Bas, sur la 
réglementation et l'interdiction des ar-
mes chimiques, incendiaires et bacté-
rielles. 

Au pays des Soviets 
L'informateur du journal Les Jours, 

édité à Paris par M. Kerenslu, annonce 
la disgrâce de Vorochilov, chef de l'Ar-
mée Rouge, soupçonné par Staline de 
vouloir le remplacer au poste dictato-
rial. 

D'après ces informations, le nom de 
Vbrochilov est porté à la liste des digni-
taires communistes auxquels l'activité 
politique est interdite. 

La question des dettes 
On affirme que M. Roosevelt élabore-

rait actuellement un plan d'annulation 
totale des dettes avec contre-parties 
adéquates qu'il communiquera en son 
temps aux négociateurs des nations dé-
bitrices. 

Bolivie et Paraguay 
Le commandement bolivien est satis-

fait de la marche des opérations. L'aile 
droite bolivienne aurait décimé d'eux 
régiments paraguayens. 

D'autre part, on annonce que le régi-
ment de cavalerie paraguayen a détruit 
un régiment d'infanterie bolivien, dont 
cent hommes ont été tués. 
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correctionnelles où l'enfant que l'Etat 
entretiendra jusqu'à sa majorité sera 
« celui qui aura eu de la chance » com-
paré à ses frères et soeurs, car en prison 
il sera beaucoup mieux qu'au foyer pa-
ternel. Ne prenons plus cela pour une 
boutade, car nous y sommes à ce régime 
de Cocagne ; le gamin dont nous avons 
parlé au début de cet article ne nous l'a 
pas envoyé dire, 

Daniel BRICE. 

Le conflit sino-japonais 
La menace d'hostilités dans le nord 

de la Chine semble maintenant se dis-
siper, si Ton en croit les rumeurs qui 
courent à Pékin. 

On a, en effet, toutes raisons de sup-
poser que des négociations sino-japo-
naises seront prochainement entamées, 
et c'est dans ce sens qu'on interprète les 
conversations que viennent d'avoir à 
Nankin le maréchal Tchang-Kai-Tchck, 
président du Conseil de l'armée, le maré-
chal Tchang-Sueh-Liang et le maréchal 
Tuan-Chi Jui. 

EU PEU DE MOTS... 

—■ L'agence Renge annonce que les 
banques japonaises ont en dépôt plus de 
300 millions de yens de devises étrangè-
res. 

— Un accident s'est produit aiix mines 
d'Anzin. Deux ouvriers occupés à 240 
mètres de profondeur, lorsque le sol s'est 
effondré ont été tués. 

— M. Billaros, chauffeur-mécanicien 
à Lézignan, a été trouvé mort dans son 
garage, auprès d'un camion automobile 
qu'il venait de réparer. Il avait été as-
phyxié par le gaz d'échappement du mo-
teur. 

1— Le nombre des chômeurs aux Etats-
Unis, serai t, dit-on, de 15 millions, ce qui 
revient à dire que 37 millions de per-
sonnes sont touchées par la dépression 
économique. 

— Le navire américain « Importer » 
s'est échoué en vue de Deal (comté de 
Kent). Mais le navire n'a pas d'avaries 
sérieuses. Il a été renfloué. 

— Le poids des lettres envoyées par 
avion l'année dernière en Angleterre 
s'est élevé à 64 tonnes, contre 52 tonnes 
et demi en 1931. 
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Ridicule parade. 

Le Chicago Tribune annonce un con-
cours « ayant pour but de sélectionner 
les 51 beautés mondiales » qui seront les 
invitées de l'Exposition du Siècle du 
Progrès ouvrant ses portes en juin pro-
chain à Chicago. 

Ces 51 beautés ayant été réunies, il 
faudra, nous explique-t-on, élire une 
reine et ses deux dames d'honneur, qui 
recevront respectivement 5.000, 3.000 et 
2.000 dollars ; les 48 autres lauréates fe-
ront cortège à la reine. 

Pourquoi, parmi les concurrentes, les 
Françaises ne figureraient-elles pas, alors 
que leur réputation de charme et de beau-
té est si notoire ? demandent les orga-
nisateurs. Et ils titrent ainsi leur com-
muniqué : « La jeune fille la plus char-
mante du monde sera-t-elle Française ? » 

Votre tournoi de beauté arrive bien 
tard, ô citoyens de Chicago. Songez 
que les Françaises sont à ce point re-
venues de ce genre de plaisanterie que 
dans une de nos plus riantes villes du 
littoral méditerranéen, — à Cannes, si 
notre mémoire est bonne, •— où une 
compétition semblable était offerte ces 
temps-ci aux jeunes filles de la région, 
pas une ne s'est présentée. Il faut être 
de la dernière naïveté pour s'imaginer 
vraiment que parce qu'on a réuni cin-
quante et une jolies filles, on va pouvoir 
couronner la plus charmante du monde. 
Ces championnats à l'américaine n'ont 
aucun sens. La jeune fille la plus char-
mante du monde existe à des centaines 
de millions d'exemplaires dans tous les 
pays, Etats-Unis compris, et elle se pri-
ve justement de ce titre, la jeune fille 
qui, rompant avec la modestie dont est 
fait le meilleur de son charme, sollicite 
les suffrages d'un jury dans l'espoir 
d'être admise à parader en public. 

Une attenta un peu longue... 

Dans la prison de Trenton (New-Jersey) 
se trouve un condamné à mort qui at-
tend son exécution depuis 24 ans... 

Il s'agit d'un nommé Archibald Her-
ron, d'origine irlandaise, âgé de 74 ans, 
qui émigra aux Etats-Unis en 1874. 

Condamné une première fois pour dif-
férents délits par un pasteur qui faisait 
office de juge, Herron en conçut une vi-
ve rancune et, sitôt sorti de captivité, 
tua celui qui l'avait fait enfermer. Ap-
préhendé, il fut, cette fois, condamné à 
mort et l'exécution fut fixée au 20 jan-
vier 1909. Quelques jours avant, son dé-
fenseur réussit à obtenir que le condam-
né à mort fût examiné mentalement. Au 
mois de juillet de la même année, les 
experts déclarèrent Herron responsable, 
mais à ce moment le juge qui avait pro-
noncé la condamnation, mourut et, sc-
ion la loi américaine de l'époque, aucu-
ne exécution ne devait avoir lieu en de-
hors de la présence du juge qui devait 
en fixer la date. 

Herron ne pouvait donc ni être exé-
cuté ni être remis en liberté. 

Il attend donc, stoïquement, depuis 24 
ans, que l'on décide de son sort. 

Espérons que les autorités judiciaires 
auront le bon goût de le faire maintenant 

I attendre jusqu'à la mort,,., sa mort natu-
relle. 

ancienne Eco 
(IIS 

ormale de 
18S2) 

(suite) 
L'année suivante, le Directeur fut 

chargé de la gestion économique de 
l'Ecole, avec le concours des auxi-
liaires suivants : un cuisinier payé 
140 fr. et nourri ; le portier devait le 
seconder pour porter l'eau, le bois, 
laver la vaisselle, mettre le couvert ; 
sa femme ou sa fille serait lingère et 
infirmière ; l'éclairage à l'huile fut 
adopté comme plus économique et 
plus commode que celui par la chan-
delle. Enfin, on acheta une grande 
casserole en cuivre, deux petites cas-
seroles en fer battu... 

Une modification de plus grande 
importance eut lieu par la création 
d'une troisième année d'études. 

« Si, expliquait le Recteur, dans 
les provinces de l'Est et du Nord où 
l'instruction primaire a fait depuis 
longtemps d'incontestables progrès, 
deux ans suffisent pour mettre les 
élèves-maîtres à même d'atteindre les 
connaissances nécessaires pour le de-
gré supérieur d'enseignement pri-
maire, dans le département du Lot 
où les candidats, pour la plupart des 
habitants de la campagne, d'un âge 
déjà avancé, savent à peine lire et 
écrire et dont l'intelligence, longtemps 
inculte, ne se développe que fort diffi-
cilement, on ne peut s'empêcher de 
reconnaître que deux ans ne sauraient 
suffire et qu'il faut étendre à trois 
ans la durée des cours. » 

D'autre part, par suite d'absence de 
tout règlement, la discipline laissait 
toujours à désirer ; les sorties généra-
les étaient jugées trop fréquentes ; 
des élèves quittaient l'école sans per-
mission... et « on en avait même vu 
cinq ou six à la fois courir dans un 
lieu où, par respect pour les mœurs, 
on doit éviter de se trouver plusieurs 
ensemble... » 
' Un règlement fut donc élaboré et 
soumis à l'approbation du Ministre : 

« Les élèves seront admis après 
« concours... ils devront prendre l'en-
« gagement de rembourser les frais 
« de pension et d'étude s'ils quittent 
« l'enseignement avant dix ans...; se 
« munir d'un trousseau comprenant: 
« une paire de draps de lit et six ser-
« viettes dont la moitié restera la 
« propriété de l'école... 

« Les dimanches et jours de fêtes 
« conservées, les élèves seront con-
« duits à l'église ; les journées com-
« menceront et finiront par une priè-
« re commune. 

« La durée des études des élèves-
« maîtres sera de trois ans. Des mo-
« niteurs choisis parmi les élèves les 
« plus remarquables par leur aptitu-
« de et leur intelligence seront char-
« gés d'expliquer à leurs camarades 
« les leçons qu'ils n'auraient pas bien 
« comprises. 

« Deux sorties mensuelles, mais 
« non générales, pourront être accor-
« dées aux élèves. Des cours seront 
« ouverts chaque année pour les ins-
« tituteurs désirant se perfectionner. 
« Il sera accordé à ces maîtres une 
« indemnité qui ne pourra dépasser 
« 20 fr. par mois. » 

L'engagement de rembourser les 
frais de pension avait paru indispen-
sable devant les « évasions » fré-
quentes des anciens élèves vers des 
carrières autres que celle de l'ensei-
gnement public: d'une part, « les meil-
leures places d'instituteurs commu-
naux se trouvant déjà pourvues, les 
nouveaux maîtres ne pouvaient guère 
compter que sur des postes où ils ga-
gneraient à peine de quoi vivre » d'au-
tre part des carrières plus rémuné-
rées, particulièrement celle des Ponts 
et Chaussées, en plein développement 
s'ouvraient facilement devant eux. En 
juillet 1836, sur les 127 élèves qui 
avaient fréquenté l'école depuis son 

ouverture, 50 à peine exerçaient les 
fonctions d'instituteurs. 

Enfin la Commission de surveillan-
ce décidait que l'un de ses membres 
effectuerait des inspections journaliè-
res, « pour entretenir parmi les élèves 
une émulation utile ou une crainte 
salutaire, et en même temps réveiller 
le zèle des maîtres! ». 

Désormais, l'Ecole normale « ré-
pondra aux sacrifices faits en sa fa-
veur » et les rapports officiels ne tar-
deront pas à signaler avec éloges les 
anciens élèves-maîtres *« répandus 
dans les campagnes du Lot où ils se 
recommandent généralement sous le 
double rapport de l'aptitude et de la 
moralité », où ils remplissent leurs 
fonctions « avec gravité » et « une 
conduite irréprochable ». 

Quant au Cours de perfectionne-
ment destiné aux instituteurs en 
exercice, il devait être peu suivi ; à 
peine quelque dizaine de maîtres 
« s'arrachèrent à leur insouciance » 
pour venir compléter leurs connais-
sances. 

Le Directeur Chocat fut transféré à 
Auch en novembre 1838. L'année pré-
cédente, le Ministre « rendait justi-
ce à ses bonnes intentions et à son 
zèle », mais déplorait un « manque 
de fermeté » qui nuisait à la discipli-
ne. Celle-ci, en effet, laissait encore à 
désirer et la « gestion économique », 
confiée à un Directeur faible, n'était 
pas pour la fortifier. En février 1837, 
le Directeur ayant constaté que « les 
élèves accumulaient les restes de pain 
pour les donner à la concierge — d'où 
entre celle-ci et la boulangère une 
« mésintelligence » poussée jusqu'au 
crêpage de chignons inclus -— résolut 
de diminuer la ration journalière d'un 
léger supplément accordé jusque-là. » 
Aussitôt, les élèves adressent au Pré-
fet la protestation suivante : « Les 
élèves de l'Ecole normale ont l'hon-
neur de vous exposer que, depuis deux 
jours, étant privés du supplément de 
pain que vous aviez bien voulu avoir 
la bonté de leur accorder, ils sont obli-
gés d'en acheter ou de ne souper qu'à 
demi. Ils vous prient donc de vouloir 
leur continuer vos faveurs; ils os --* t 
attendre cela de votre bonté et ils ne 
cesseront de faire des vœux pour vo-
tre conservation. » Le document por-
te 30 signatures ; nous ne savons |uel 
en fut le résultat. 

Chocat fut remplacé par Leclcdre, 
ancien directeur de l'Ecole Primaire 
Supérieure de Cahors, nommé profes-
seur à l'Ecole Normale au mois de jan-
vier précédent. Le choix ne fut pas 
heureux. Des malversations regretta-
bles ne tardèrent pas à être découver-
tes ; le cuisinier en avoua quelques-
unes avant d'être renvoyé, mais la dis-
parition des registres et des pièces de 
comptabilité « qui, disait-on, avaient 
été brûlées », la disparition d'objets 
non inventoriés quoique apparte-
nant à l'école, les irrégularités de 
l'inventaire dressé par Chocat et ac-
cepté par Leclaire, laissèrent tout 
d'abord la Commission de surveillan-
ce perplexe, ne sachant lequel des 
deux administrateurs elle devait incri-
miner. Toutefois, après enquête, il fut 
arrêté : que Chocat « serait tenu de! 
rembourser le prix de tous les ouvra-
ges que l'on ne pourra retrouver » et 
quant à Leclaire, « ayant, dans son 
administration fait preuve d'une in-
concevable et d'une impardonnable lé-
gèreté, et ayant compromis sa dignité 
de Directeur aux yeux des élèves, des 
domestiques et des étrangers, comme 
il compromet journellement sa digni-
té de maître-adjoint ».„ sa révocation 
était demandée. 

(A suivre). L. SAINT-MARTV. 

se sont divisés pour prendre place sur 
plusieurs bateaux. 

Faut-il donc s'attendre à voir dans les 
grandes capitales européennes — à Lon-
dres et à Paris, en particulier — se re-
nouveler les exploits de M. Al Capone et 
consorts ? 

Déjà, deux Américains ont été arrê-
tés comme faux monnayeurs à Athè-
nes. Sans doute faisaient-ils partie de 
l'avant-garde. 

Espérons que le gros des troupes ne 
pénétrera pas si facilement chez nous. 
Nous n'aimons pas beaucoup les gang-
sters comme article d'importation. 

t'ndésirabîes vïsi&ours. 

La crise est vraiment générale. Le chô-
mage sévit jusque dans les rangs des 
gangsters d'Amérique ! 

Aussi, ces professionnels du vol et de 
l'assassinat ont-ils résolu de passer la 
mare pour venir exercer leurs talents en 
Europe. 

Scotland-Yard, alertée, a dépêché une 
petite armée de détectives à Liverpool, 
Plymouth et Soutbampton pour s'oppo-
ser au débarquement de ces indésira-
bles. Mais si les chefs sont connus, leurs 
hommes le sont moins et Ton sait qu'ils la LîSECB. 
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Conférence Gaston Rageot 

Nous regrettons vivement que la 
conférence de Gaston Rageot n'ait pu 
être entendue par un plus nombreux 
auditoire. Le froid intense qui sévis-
sait ce soir-là avait eu son effet habi-
tuel à Cahors. Nos concitoyens ont 
cette manière à eux de protester con-
tre une température qu'ils jugent 
inadmissible, c'est de ne point l'af-
fronter. Ils laissent le froid dehors et 
restent chez eux. Au lieu du public 
qui remplit habituellement le théâtre 
aux soirées des Amis du Beau Vieux 
Quercy, c'est à peine si 150 personnes 
se trouvaient dans la salle. Celles-là, 
par exemple, ont été récompensées de 
leur courage. 

Gaston Rageot compte parmi les 
bons conférenciers de ce temps : ceux 
qui disent quelque chose et qui le di-
sent bien. Il sait donner beaucoup 
d'agréments à beaucoup de pensée. Et 
son éloquence ne consiste pas à en-
tourer le vide d'une jolie guirlande de 
mots. Il exprime des idées et par un 
rare privilège, l'exposé qu'il en fait 
est toujours animé, pittoresque et vi-
vant. 

Le sujet qu'il traitait offrait une 
ample matière à un philosophe com-
me lui qui se double d'un observateur 
yif et pénétrant des choses et des 
gens. 

« L'Ennui d'aujourd'hui » ! On 
peut faire tenir là-dedans une étude 
complète de la vie moderne. Dans une 
conférence d'une heure, Gaston Rageot 
dut se borner, chôisir et condenser. 

Il y a dans la vie, d'abord ce qu'on 
y met. L'ennui qu'elle nous donne, 
c'est nous qui commençons par l'y dé-
poser. Chateaubriand fut le premier 
— en littérature du moins — à s'en-
nuyer superbement. Ni sa destinée 
éclatante, ni sa gloire prodigieuse, ni 
la beauté physique dont la nature 
l'avait douée, ni l'amour dont il fut 
entouré par tant de femmes belles et 
nobles, rien ne put l'empêcher de 
« bailler » sa vie. Et, depuis lors, 
nous n'avons jamais complètement ré-
pudié cet héritage. Le romantisme 
continua cette tradition. Victor Hugo 
et Lamartine écrivirent sur ce thème 
de splendides poèmes. A. de Vigny 
fuyait le spectacle de la vie. Et tout 
l'effort de Maurice Barrés n'a-t-il pas 
tendu à chercher, sans les trouver, des 
raisons de s'intéresser à l'existence. 

Voilà, peut-être, les sources premiè-
res de ce sentiment qui persiste sous 
les agitations et à travers les inquiétu-
des de la vie moderne. Après en avoir 
dégagé les origines, Gaston Rageot 
cherche à définir ce sentiment. Ici ap-
paraît sa formation d^esprit philoso-
phique. Il analyse les éléments senti-
mentaux et intellectuels de cet ennui, 
et il croit y discerner cette tendance 
égoïste que nous avons de comparer 
notre sort à celui de nos voisins, la 
peur de ne pouvoir nous égaler à ceux 
que nous jugeons supérieurs. Au de-
meurant, ce qui reste au fond du creu-
set, quand on y regarde bien, c'est 
beaucoup d'envie et d'orgueil. 

Nous ne donnons, bien entendu, 
qu'un résidu bien sec des beaux dé-
veloppements auxquels s'est livré 
l'orateur. Comment faire sentir ce 
qu'il y eut d'amusant, de pittoresque, 
d'expressif, de coloré dans cette con-
férence ? Par exemple, cette compa-
raison prise sur le vif entre les façons 
que la jeunesse moderne a de se dis-
traire et celles dont usait la jeunesse 
d'avant-guerre. Le spectacle d'un bal 
d'aujourd'hui mis en parallèle avec 
celui d'un bal en 1910. Gela fait ta-
bleau et saute aux yeux autant qu'à 
l'esprit. On sourit, on rit même. Mais 
on voit et "on comprend ! 

Comment vaincre ce mal, alors 
qu'on ne veut pas se l'avouer à soi-
même ? Gaston Rageot n'a pas la pré-
tention de nous proposer un remède 
qui guérisse toujours. Mais il pense 
qu'on aurait beaucoup fait contre l'en-
nui si l'on ne se fuyait pas toujours 
soi-même. Si l'on n'avait pas peur 
d'être un peu seul, d'agir et de pen-
ser autrement qu'en troupe et en 
bande. Bref, sa l'on osait et si l'on 
savait se créer un refuge dans sa pro-
pre personnalité au lieu de le cher-
cher au dehors et, en un mot, si l'on 
savait se faire une vie intérieure. 

Cette belle conférence intéressa pas-
sionnément le public qui fit à Gaston 
Rageot un magnifique et légitime suc-
cès. 

Il avait été « introduit » par le se-
crétaire-général des Amis du Beau 
Vieux Quercy, M. Emile Laporte qui 
sut, en quelques instants, définir la 
personnalité littéraire de Gaston Ra-
geot, rappeler son œuvre déjà considé-
rable comme romancier, critique, phi-
losopë et propagandiste de l'esprit 
français à travers le monde. Cette élo-
quente et juste présentation fut vive-
ment applaudie. 

Par sa haute qualité, cette sixième 
conférence de la saison est tout à 
fait digne des traditions de notre bel-
le société littéraire à qui nous expri-
mons nos vives félicitations. 

-OBO-

Gendarnierle 
M. Gibrat, du peloton mobile de Mi-

rande, est nommé gendarme à Limo-
gne, en remplacement de M. Cambon, 
nommé gardien de la paix à Paris. 

Les Enfants de Figeac 
L'Amicale des Enfants de l'Arrondisse-

ment de Figeac à Paris, organise pour le 
samedi 4 février, à 20i h., dans les salons 
du Palais des Congrès à la Porte de Ver-
sailles, son grand banquet annuel, sous 
la présidence de M. A. de Monzie, Dépu-
té de Figeac, Ministre de l'Education 
Nationale et de M. J. Loubet, Sénateur-
Maire de Figeac. 

Prix de la carte de banquet donnant 
droit au bal, 38 fr. 

Le Bureau de l'Amicale insiste parti-
culièrement auprès de tous les compa-
triotes et leurs amis à venir, très nom-
breux se gouper autour de nos élus, qui 
représentent si dignement notre chère pe-
tite patrie. 

Hâtez-vous de retirer votre carte de 
banquet au siège social, restaurant des 
Sociétés Savantes, 8, rue Danton. 

Le Bureau. 
La Légion Française 
des Croix de Guerre 

Légion d'Honneur et Médaille Militai-
re sont dignement complétées par la 
Croix de Guerre qui constitue avec elles, 
en un glorieux tryptique, l'histoire" de ta 
France héroïque et sublime. 

La Légion Française des Croix de 
Guerre, qui aujourd'hui, rayonne dans 
toute la France métropolitaine et colo-
niale aussi bien qu'à l'étranger, a pour 
but de permettre a tous les combattants 
français et alliés titulaires de la Croix 
de Guerre fançaise de se grouper, sans 
distinction de grade, de situation, d'opi-
nion politique ou religieuse, dans une 
vaste association au sein de laquelle ceux 
qui furent l'élite des combattants, sins-
pirant du pur esprit de ia camaraderie 
du front, continuent à mettre au service 
du pays et à celui d'une cause noble et 
généreuse, les qualités de cœur, de coura-
ge et d'énergie qu'ils apportèrent dans 
les combats. 

Les régiments, unités, villes, etc.. dé-
corés de la croix de guerre peuvent se 
faire inscrire également comme mem-
bres actifs. 

La Légion reçoit, en outre l'affiliation 
des groupements autonomes uniquement 
composés de titulaires de la croix de 
guerre française et qui, tout en conti-
nuant à s'administrer librement, désirent 
s'assurer son appui. 

Enfin « La Croix de Guerre Françai-
se », journal mensuel de la Légion, dont 
le service est fait gratuitement à tous les 
adhérents, établit une liaison étroite en-
tre les sections, «renseigne les Croix de 
Guerre sur toutes les questions qui les 
intéressent et prend leur défense en toutes 
circonstances. 

Afin de permettre le développement 
rapide de son action, la Légion Fran-
çaise des Croix de Guerre poursuit ac-
tivement, dans chaque région militaire, 
la création de nouvelles légions, sections 
ou sous sections. Elle est prête à les ai-
der moralement et matériellement à se 
créer et à se développer. 

En adressant leur adhésion, accompa-
gnée d'un mandat de sept francs pour 
Cotisation et droit d'entrée, les combat-
tants titulaires de la Croix de Guerre 
Française qui désireraient collaborer à 
la formation de nouveaux groupes sont 
priés d'en informer le Secrétariat Géné-
ral de la Légion, 42, rue du Docteur-Le-
roy, Le Mans (Sarthe). 

La composition du prochain contingent 
Il est signalé que le contingent à incor-

porer en avril comprendra : 
1° Les jeunes gens nés du lor janvier 

au 30 avril 1912 inclusivement. 
2° Les jeunes gens recensés avec la 

classe 1932, A., nés du 1" janvier au 31 
mai 1911, qui sont Français de nais-
sance, sauf faculté de répudier cette qua-
lité au cours de leur 22" année ; 

3° Les jeunes ajournés des classes pré-
cédentes reconnus aptes au service en 
19312. 

Quant aux jeunes gens volontaires 
pour l'Afrique du Nord, ils doivent, dès 
maintenant, adresser au commandant du 
bureau de recrutement dont ils dépen-
dent une demande d'affectation en Afri-
que du Nord. Il leur est loisible d'indi-
quer sur cette demande le corps ou ser-
vice dans lequel ils désirent plus parti-
culièrement accomplir leur service mi-
litaire, 'mais cette indication ne pourra 
être prise en considération que dans la 
limite des dispositions de l'arrêté de ré-
partition du contingent et compte tenu 
de l'aptitude physique et professionnel-
le des intéressés. 

Ensemencements d'automne 
Voici pour le Lot les renseignements 

suivants au sujet des ensemencements 
d'automne. 

Blé d'hiver. Surfaces ensemencées : 
47.000 hectares ; état des cultures : bon. 

Méteil : 900 hectares ; état des cultu-
res : bon. 

Seigle : 6.000 hectares ; état des cultu-
res : bon. 

Avoine d'hiver: 6.500 hectares; état 
d'es cultures : bon. 
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SAMEDI 28 — DIMANCHE 29 

(Matinée et soirée) 
PROGRAMME 

ACTUALITÉS PATHË, sonores et par-
lantes. 

Un dessin animé sonore 
DEUXIEME PARTIE 
Un nouveau succès 

LE PETIT CAFE 
d'après l'œuvre de Tristan Bernard 

AVEC 

Maurice CHEVALIER 
Yvonne VALLEE 

Tania Fédor, André Berley 
Françoise Rosey, Emile Chautard 

Le film le plus français de Maurice 
Chevalier, n n'est joué que par des Fran-
çais, sur un thème français. 

Location gratuite ouverte 

COMITÉ DE VENTE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
Le Comité de Vente du Timbre Antitu-

berculeux a déjà reçu la recette d'Une 
partie des communes du département, 
recette qui permet de bien augurer du 
résultat final. 

Pour permettre l'arrêt des comptes en 
temps utile, le Comité se permet d'insis-
ter auprès de Messieurs les Maires et 
Présidents de Comité qui n'auraient pas 
encore transmis les fonds recueillis, pour 
les prier de faire cette opération le plus 
tôt possible, en versant ces fonds au 
Compte Chèque Postal : 227.76, Toulouse, 
Comité d'Hygiène Sociale et de Défen-
se contre la Tuberculose, rue Emile-Zola, 
Cahors. D'avance il les remercie. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
NOTE 

Le public est informé qu'à l'occasion 
du match de rugby, Equipe de France 
contre Equipe du Midi, qui doit avoir 
lieu à Toulouse, le dimanche 29 janvier, 
il a été décidé de délivrer, aux voya-
geurs désireux d'assister à ce match et 
partant des gares situées sur la ligne de 
Bordeaux à Aurillac (via Courras, Péri-
gueux, Brive, St-Denis-près-Martel) ou au 
Sud de cette ligne, des billets d'aller et 
retour spéciaux de toutes classes, com-
portant une réduction de 50 0/0 sur le 
double du prix des billets simples pour 
Toulouse. 

Ces billets spéciaux seront valables 
exclusivement pour la journée du diman-
29 janvier, sans faculté de prolongation. 
Ils ne donnent droit à aucun arrêt en 
cours de route. 

Ils doivent être utilisés à l'aller, par 
les trains du matin et au retour, par tous 
les trains quittant Toulouse au plus tard 
le lundi 30 janvier à une heure du ma-
tin. 

Pour renseignement complémentaires 
s'adresser aux gares. 

Les sangliers 
M. Gary, de Latouille, a abattu, di-

manche, un sanglier du poids de 40 
kilos. 

Bonne prise 
MM. Aldebert et Pradel, de Castel-

franc ont capturé un gros blaireau qui 
pèse 13 kilos. 

Incendie 
Le Parquet a été informé qu'un in-

cendie a éclaté, à Goujounac, dans 
l'immeuble de M. Laville, de Puy-
l'Evêque. 

Les dégâts se sont évalués à une 
quinzaine de mille francs. 

Un incendie a éclaté, également, 
dans l'immeuble de M. Vermonde, à 
Lacapelle-Marival. Les dégâts sont peu 
importants. 

Plainte 
Plainte a été portée par M. Four-, 

nié, propriétaire à Douelle, contre une 
dame L... qui aurait vendu ou détour-
né des objets faisant partie d'un mo-
bilier dont elle a, seulement, l'usufruit. 

Une enquête est ouverte. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience, du 27 janvier 1933 

Au début de l'audience, M. Granié, 
substitut, est installé dans ses fonc-
tions avec le cérémonial habituel. 

Nous renouvelons à M. Granié nos 
meilleurs souhaits de bienvenue. 

Chasse sans permis. — Le tribunal 
condamne à 50 francs d'amende le 
nommé Castelnau, de St-Henri, pour 
chasse sans permis en temps prohi-
bé. Il est, en outre, condamné à la con-
fiscation du fusil et au prix du per-
mis général. 

Vagabond. — Le nommé Dal Lago 
est condamné, pour vagabondage à 6 
jours de prison. 

Relaxé. — Le tribunal relaxe M. 
Benoît, de Pontcirq, qui avec son auto 
avait renversé un jeune cycliste, nom-
mé Couderc, demeurant aux Tuileries. 

SAMEDI et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (Matinée) 

Le plus poignant et formidable drame 
de l'air qu'il ait été donné de voir jus-
qu'à ce jour, Le film le plus curieux et 
émouvant qu'on puisse imaginer 

LES ANGES 
DE L'ENFER 

& 
EN COMPLÉMENT 
GABAROCHE 

DANS 

RADIO FOLIES 
Comédie parlée français 

ACTUALITÉS FOX MOVIETONE 
Location gratuite ouverte 

Téléphone 311 

LA SEMAINE PROCHAINE 

SHANGHAI 
Un curieux voyage de Pékin à Shan-

ghaï, Un roman d'amour comme vous 
n'en avez jamais vécu. 

A LA BOURSE 
où l'on crie très fort et où l'on s'enrhu-
me facilement, la cote des Comprimés 
de Broncodyl, qui arrêtent la toux en 
quelques heures et jugulent un rhume 
en trois jours, est toujours à la hausse. 
Toutes phies et phies Mirouze, %, Bd 
Gambetta et Artigue, 36, Bd Gambetta à 

LE FROID A CAHORS 

Le froid dure. Toutefois, vendredi il 
fut un peu moins vif, mais le vent a 
soufflé durant la matinée et la journée, 
soidevant beaucoup de poussière. 

On annonçait que le temps allait chan-
ger, et que la neige tomberait. Les mé-
téorologistes distingués le déclarent dans 
leur bulletin journalier. 

Le début de l'année 1933 n'aura pas 
été très aimable pour les Cadurciens qui 
ne sont pas habitués à de pareilles tem-
pératures. * 

Cependant, il y a eu des années où ils 
ont connu de dures journées, où le ther-
momètre est descendu jusqu'à 17 et 19 
au-desous de zéro. 

L'hiver de 1870 fut excessif ; celui de 
1890-91 le fut tout autant. Le Lot était 
complètement gelé, et comme nous l'a-
vons vu, on traversait la rivière à pied, 
sans danger, en 1890-91. 

La jeunesse se livrait à de belles par-
ties de glissades sur l'étendue de la ri-
vière. 

Aussi bien, on nous communique là 
note suivante qui relate au jour le jour 
la température pendant les mois de jan-
vier et février en 1890-91, à Cahors. 

| £ | 
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L'hiver 1890-91 fut très rigoureux. 
Voici quelques renseignements à ce su-
jet résultant d'observations météorolo-
giques faites à cette époque : 

Du 1er au 5 janvier, beau temps, ciel 
clair ; tempéature minima : +5° en 
moyenne, température maxima : +13° 
en moyenne. 

A partir du 5 janvier et jusqu'au 21, la 
température minima fut tous les jours in-
férieure à 0° avec une moyenne de — 10°, 
et les 12, 17, 18 et 19 janvier, — 14°, 
—15° et —16° en ville. La température 
maxima fut aussi presque tous les jours 
inférieure à 0° et certains jours: —6°, 
— 7° et —S°. Pendant cette période, la 
neige commença à tomber le 11 et cou-
vrit le sol jusqu'au 21. Le Lot était gelé 
et on passait sur la glace. 

Le 22 janvier le thermomètre minimum 
indiquait : -f- 4° et le maximum : -f- 10°. 
Ce fut la fonte de la neige et le dégel ; 
cela dura 4 jours ; temps nuageux, pas 
de pluie. 

Mais à partir du 26 et jusqu'au 31, 
nouvel abaissement de température, avec 
— 3°, —4° et —6°. 

Pas de glace les l" et 2 février ; mais, 
du 3 au 7 février la température mini-
ma fut tous les jours inférieure à 0° ; le 
thermomètre marqua très souvent —5° 
et —6°, avec un ciel clair, beau temps, 
brillant, ensoleillé ; aussi, pendant cette 
période la température maxima fut, cer-
tains jours ; + 17°, et même + 19° à 
l'ombre, avec >—,5" le matin. 

Il faut espérer que, cette année, nous 
n'aurons pas la glace tous les matins en 
février. 

L. B. 
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ACTUELLEMENT 
mise en vente de fins de séries 

à des prix très bas, chez 

Kigal-Bédué 
Chapelier — Chemisier 

HiiiHiuiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiniimni 
Mort de froid 

M. Jean Galaret, 49 ans, cantonnier 
à la mairie, demeurant rue Mordaigne, 
a été trouvé mort dans son apparte-
ment, vendredi matin à midi. 

Il avait été frappé de congestion 
provoquée par le froid. 

Pêche à la truite 
Grand branle-bas parmi les pesco-

fis : le 1er février est jour de l'ouver-
ture de la pêche à la truite. 

Sur les rives des ruisseaux, comme 
le Vert, on va voir une longue file de 
pécheurs qui iront traquer l'excellent 
poisson. 

Pourvu que le 1er février la tempé-
rature soit adoucie, tout ira bien. 
Mais si elle est aussi rude qu'elle 
l'est depuis une semaine, le Vert con-
servera la couche de glace qui le re-
couvre actuellement. 

Dans l'intérêt des pescofis, com-
me dans celui de tout le monde, 
souhaitons que le grand froid ait dis-
paru. 

Plaque illisible 
Les gendarmes ayant constaté que la 
plaque placée sur l'auto de M. Noziè-
res, de Biars, était illisible, ont dres-
sé procèsi-verbal. 

Carte d'identité 
L'espagnol Numoz, manœuvre à Catus, 

n'a pas pu présenter de carte d'identité 
d'étranger. Les gendarmes ont dressé 
contravention. 

Et ta lanterne ? 
Pour défaut d'éclairage à la bicyclette, 

procès-verbal a été dressé à Canta-
loube, de Bagnac et à Saclier, de Lan-
zac. 

Défaut de feu rouge 
La voiture de M. Gatignol, de Fajo-

les n'avait pas de feu rouge à l'arrière. 
Les gendarmes ont dressé procès-ver-

bal au propriétaire. 
Le braconnage 

Lamothe, de Sarrazac, a été surpris 
au moment où il braconnait en pla-
çant des collets dans les génévriers. 

Procès-verbal lui a été dressé. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 29 janvier 1933 
par la 

Pharmacie HEILLES 
Boulevard Gambetta 

PRETS 
lm et 2° hypothèques ; aide à Commer-

çants, Propriétaires, Industriels gênés ; 
ouverture crédit à Fermiers, Métayers ; 
Warants sur récoltes, marchandises, bé-
tail, etc.. 
CONTENTIEUX, RECOUVREMENT, CRÉANCES 

CAISSE DE CRÉDIT, B. E. F. 
39, Boulevard Gambetta, CAHORS 

La Fraude! 
Nous avons signalé, dans un précédent 

numéro, le truc de l'oie gonflée... de vent, 
en remplacement du foie. C'est sur le 
marché de Brive qu'il a été fait. 

Mais, au marché de Vergt, en Péri-
gord, une fraude peu banale a fait de 
nombreuses victimes et a rapporté de 
beaux billets à la vendeuse qui l'a com-
mise. 

** 
Cette Périgourdine avait 6 oies à ven-

dre sur le marché de Vergt. En arrivant, 
elle s'informa du cours — 12 francs le 
Irilo — et elle ne ne le trouva pas assez 
élevé. 

Elle pria, alors une de ses voisines 
d'aller acheter les deux plus beaux foies 
qu'elle trouverait 'au marché. 

Effectivement, deux foies, de belle 
grosseur lui furent apportés ; notre ma-
ligne vendeuse installa ses 6 oies sur le 
marché et plaça à côté, bien en vue, les 
2 foies d'oie. 

Les clients s'arrêtaient et admiraient. 
Ils demandaient le prix. La Périgourdi-
ne y allait de son boniment : « Voyez, 
j'ai gorgé 8 oies. J'en ai ouvert deux 
pour notre consommation. Mais ils 
étaient trop beaux pour nous et j'ai dé-
cidé de les vendre. En cette .saison, il 
faut faire rentrer le plus d'argent possi-
ble. 

« Seulement, je peux vous affirmer, 
que les 6 oies qui sont là ont, certaine-
ment, un foie identique. Mais je vends 
mes oies, 16 francs le kilo. 

En marchandant un peu, les clients 
les achetèrent 15 francs, au lieu de 12 
francs, cours du jour. 

Mais quand ils les ouvrirent, ils cons-
tatèrent que les foies n'étaient pas iden-
tiques à ceux qui étaient étalés dans le 
panier de la Périgourdine. 

Et ils comprirent qu'ils avaient été... 
roulés : une autre fois, ils seront moins 
confiants. 

f*i ** 
Il y a des chances, toutefois, que la 

vendeuse de Brive et celle de Vergt ne 
reviennent pas de longtemps sur le mar-
ché de ces villes. 

Elles auront la prudence de ces « ca-
veurs » qui, en cette saison, viennent 
vendre sur nos marchés, dés truites, 
qu'au préalable, ils ont bourré de terre 
glaise, de cailloux et quelquefois de... 
plomb. De peur d'être reconnus, ces ru-
sés compères ne reviendront pas à 
Cahors de quelques années : ils iront 
dans d'autres marchés 1 

Et dire qu'il n'y a pas d'exemple qu'on 
ait pu pincer un de ces fraudeurs ! 

L. B. 
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PALAIS DES FETES-PAHCIHe 

DANCING 
Matinée et Soirée 
Entrée gratuite 
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Naissances 

Nous avons appris avec plaisir que 
M. Fabre, le sympathique notaire, vient 
d'être l'heureux papa d'un gros garçon 
qui a été prénommé Alain. 

Nous adressons nos compliments à 
M. Fabre et nos meilleurs vœux dé bon-
ne santé à Mme Fabre et au bébé. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. Gaston Bougié, conducteur à ÎTm-
primerie du « Journal du Lot » vient 
d'être l'heureux papa d'un beau garçon. 

Nous adressons à M Rougié nos compli-
ments et nos meilleurs vœux de bonne 
santé à la maman et au bébé qui a été 
prénommé Jacky. 

Hyménée 
Nous apprenons avec un vif plaisir 

le prochain mariage de Mlle Marie-
Jeanne Cayrac, employée à l'imprime-
rie du « Journal du Lot » avec M. 
Bourgoin, électricien. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos vœux bien sincères de bonheur. 
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CHAUSSURES GEORGES 
32, Boulevard Gambetta, à CAHORS 

PREMIERE SEMAINE DE VENTE 
Publicité à 4 fr. 95 

Très belle pantoufle, feutre vaporisé, 
gros pompon couleur mode, semelle 
feutre et salpa (du 20 au 41). 

Pantoufle, tissu double face, semelle 
feutre tissé et pneu (du 35 au 41). 

Charles IX, une bride, feutre fort noir, 
semelle caoutchouc 'du 35 au 41). 

Décolleté, beau feutre, pompon, semelle 
pneu (du 22 au 41). 

Magnifiques Charentais, extra forts, avec 
baguette, semelle paragun (du 32 au 
46). 

PROCHAINEMENT 
Deuxième semaine publicité 

pour les Chaussures absolument garanties 
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Adjudication 
Le 26 février 1933, à 11 heures, aura 

lieu, dans une salle de la mairie de 
Cahors, l'adjudication de la fourniture 
des sables et graviers nécessaires à la 
ville, pour la période du l*r mars 1933 
au 28 février 1934. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre là 

mort de Mme de Maynard, décédée à 
Cahors à l'âge de 81 ans. 

Mme de Maynard était la veuve de no-
tre regretté confrère M. de Maynard, cor-
respondant dé 1' « Express du Midi » à 
Cahors et la mère de M. de Maynard, ad-
ministrateur en Indochine. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Obsèques 
Vendredi matin ont été célébrées les 

obsèques de M. Marc-Antoine Espère, dé-
cédé à l'âge de 86 ans. 

Le regretté défunt était le père de M. 
Espère, le sympathique directeur du 
« Robinson » auquel nous adressons, 
ainsi qu'à la famille nos bien vives con-
doléances. 

A 
Vendredi soir à 14 heures, une foule 

nombreuse a suivi le convoi funèbre de 
Mme Rose Pradel, née Salien, décédée à 
Cahors mercredi. 

Cette mort met en deuil les familles 
Estournel, Salien, Imbert, Combes, Da-
jean et Lemozit, auxquelles nous adres-
sons nos vives sympathies. 

ET LA LUMIERE? 

Vendredi soir, des clameurs furent 
poussées, dans la rue Anatole-France 
par des voyageurs descendants du 
train de 21 h. 32. 

La rue était sans lumière. Pas un 
bec de gaz allumé de la gare à l'Ave-
nue Fédéric-Sui&së. 

Un voyageur a glissé et est tombé. 
Nous croyons savoir qu'il va adresser 
à qui de droit, une vive protestation. 

Nous avons déjà signalé le mauvais 
éclairage de cette rue, mais on 
n'avait pas encore constaté l'absence 
de toute lumière, comme cela s'est 
produit vendredi soir. 

L. B. 

Association des Anciennes Elèves 
du Lycée Clément-Marot 

Réunion générale, dimanche 29 jan-
vier, à trois heures précises, présence 
indispensable au lycée de jeunes fil-
les. 

Mérite agricole 
Sont nommés officiers du mérite agri-

cole : MM. Bertrand, cultivateur à Con-
corès et Rigouste, agriculteur à Boussac. 

Sont nommés chevaliers : Alibert, à 
Douelle ; Bazou, à Bétaille ; Belaubre, à 
Calviac ; Bladou, à Souillac ; Castanié, 
à St-Vincent-du-Pendit ; Delpeyroux, à 
Montfaucon ; Delsahut, à Thémines ; Fer-
rand, à St-Bressou ; Foulasrrié, à Couzou; 
Griffoul, à Salviac ; Laurié, à Concorès ; 
Padirac, à Livernon ; Roucanières, à 
Douelle ; Serres, à Espédaillac ; Soulié-
Céan, à Bétaille ; Toulza, à Larnagol. 

Nos félicitations. 
Contre le braconnage 

M. Fourgous, maire de Cambes a porté 
plainte contre le sieur G..., de Lissac, 
qui, en dépit de plusieurs avertissements, 
s'obstinait à chasser et à fureter sur la 
propriété de M. Fourgous. 

Une enquête est ouverte. 
aiiniimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS F. POTIN 

Maison Salgues-Bellencontre 
Gruyère EmentJial, le 1/2 kilo .. 6 50 
Huile d'olives Auguste Oal, 1" 

marque française, le litre 6 75 
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Pris sous un arbre 
M. Lemozy, propriétaire à Mousset (Gi-

nouillac), était occupé à abattre des ar-
bres lorsque l'un d'eux lui tomba sur le 
corps. 

M. Lemozy blessé assez gravement, fut 
transporté à l'hôpital de Cahors. 

34.000 fr. dans les cendres 
Mme L..., propriétaire à Pontcirq avait 

X>lacé 34.000 francs dans une boite en 
fer. 

Un certain jour, elle voulut prendre 
dé l'argent : elle ne trouva pas la boite. 

Affolée, elle se rendit à la gendamerie 
de Catus et raconta sa mésavent,ure. El-
le avait été, certainement, disait-elle, vic-
time d*un vol. 

La gendarmerie fit une enquête. Mais 
aucun indice ne permettait de soupçon-
ner un voisin que&onque d'être l'au-
teur du vol. 

Le chef de brigade de Catus examina 
les lieux, inspecta tous les coins, ouvrit 
les placards, les armoires. Rien. 

Il eut l'idée de fouiller un tas de cen-
dres et, après quelques recherches, il eut 
la satisfaction de trouver une boite en 
fer. 

— « C'est ma boîte, s'écria Mme L... ». 
Effectivement, la boite fut ouverte et 

elle contenait les 34.000 francs. 
Défaut de patente 

Pour défaut de patente, procès-ver-
bal a été dressé à un colporteur de 
Bisanos (Hautes-Pyrénées). 

Pas de permis de conduire 
Lopez, d'origine portugaise, s'est vu 

dresser procès-verbal pour défaut de 
permis de conduire les motocyclettes. 

Pour la même infraction, procès-
verbal a été dressé à MM. Lormet, éta-
meur à Lunegarde et à Malga, éta-
meur à Memmet (Cantal). 

Et la plaque de contrôle 
Procès-verbal a été dressé au jeune 

Boudou, maçon, de Bagnac, pour défaut 
de plaque de contrôle à la bicyclette. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Naissances 
Marie-Thérèse-Fernande, rue Président-

Wilson. 
Bondu J.-Marie, rue Président-Wilson. 
Odetto, rue Président-Wilson. 
Bergoijgnoux Eliane, rue St-Georges, 
Gritti Aida, rue de Labarre, 24. 
Rougié Jacques, rue Jean-Vidal, 11. 

Publications de ! Mariages 
Sanchez Laurent, mineur et Vican Ger-

maine, s. p., à Cahors. 
Nouet Jean, peintre, à Cahors, et Brou-

chier Francine, s. p., à Puy-l'Evêque 
(Lot). i 

Lacombe André, pâtissier, à Labàstide-
dn-Vert (Lot)1, et Pieu Camille, s. p., à 
Cahors. 

Fournié Irénée, cultivateur et Gdrma 
Noélie, s. p., à Cahors. 

Mariage 
Mirassou Raymond, garagiste, et Vidal 

Solange, s. p. 
Décès 

Périé Marie, Vve de Maynard, s. p., 81 
ans, rue Clemenceau. 

Estay Henri, chef de Quai au P.-O., 43 
ans, avenue de Toulouse. 

Fortuné Etienne, cultivateur, 56 ans, rue 
Wilson. 

Lolmède Jean, s. p., 63 ans, rue Wilson. 
Planche Albert, 4 mois, rue Wilson. 
Richard Marie, Epouse Lapuyade, s. p., 

63 ans, rue St-James, 18. 
Albouy Alice, Epouse Desprats, s. p., 30 

ans, rue Jean-Jaurès, 20. 
Delon Jean, cultivateur, 55 ans, rue Wil-

son. ' i 
Caunésil Marie, s. p., 70 ans, rue Wilsom 
Fénaudrigue Marie, Epouse Glédine, s. p., 

67 ans, rue Wilson. 
Espère Marc, s. p., «5 ans, Pech-d'An-

gély. 
Pradel Rose, Vve Salien, s. p., 82 ans, 

avenue de Toulouse. 
Galaret Louis, journalier, 48 ans, rue 

Mordaigne» 



Faire 100 mètres à pied 
était au-dessus 
de ses forces 

Il abat maintenant des kilomètres et 
 à 64 ans — se sent tout raieuni 

« La reconnaissance n'est pas la vertu 
dominante de l'homme, mais ce serait tout 
je même y manquer trop gravement si je ne 
vous signalais pas mon cas. 

« J'étais incapable de faire plus de cent mè-
tres sans ressentir une douleur atroce dans 
je bas de la jambe gauche. J'avais beaucoup 
j

e
 peine à me réchauffer ce pied qui était 

toujours froid. J'ai pris un flacon de Sels 
Kruschen et je n'ai plus aucune douleur, je 
puis faire 3 ou 4 kilomètres sans difficulté. 
Je me porte très bien maintenant, je i..ange 
bien, je me sens tout rajeuni, malgré mes 
64 anS' * J. L..., Segré (M.-et-L.). 

Les douleurs d'origine arthritique ne ré-
sistent pas longtemps à l'action des Sels 
Kruschen. Ces sels ont pour principale ac-
tion de stimuler tous nos organes d'élimi-
nation — foie, reins, intestin, — ils les obli-
gent, doucement mais sûrement, à chasser 
de notre corps tous les poisons, toutes les 
impuretés. Avec eux, les douleurs s'en vont ; 
le sang se trouve nettoyé, purifié et fortifié-; 
vous vous sentez de nouveau dispos et plein 
d'entrain. Des millions de gens prennent des 
Sels Kruschen et s'en trouvent bien. Pour-
quoi ne pas essayer, vous aussi ? Sels 
Kruschen, toutes pharmacies : 9 fr. 75 le fla-
con ; 16 fr. 80 le grand flacon (suffisant pour 
120 jours). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du lli 
aU 21 janvier 1933, a été la suivante. 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes, 6 femmes. 

Interlocaux : 12 hommes, 2 femmes. 
En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

23 hommes, 32 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

néant. 

Le? ■ 

AVIRON CAOURC1EN 
Dimanche dernier, l'Aviron Cadurcien 

enlevait la décision sur son club voisin 
le Stade Villefrancbois, par 8 points a 6. 

Malgré le froid qui sévissait, le public 
était assez nombreux aux bords des tou-
ches. Ceux qui effectuèrent le déplace-
ment au Stade de Cabessut, ne le regret-
tèrent pas, car ils assistèrent a une belle 
partie ; les deux équipes luttèrent loya-
lement sans s'occuper du score ; il y eut 
de belles phases de jeu de part et d au-
tre, mais la victoire sourit a 1 équipe 
Cadurcienne plus complète. 

Le Comité de l'A. C. aurait voulu le 
dimanche 29 janvier, offrir à son public 
le match de championnat inscrit au 
calendrier. Malheureusement, comme 
nous, Foix, après sa défaite p^r Marengo, 
il va quinze jours, a abandonné le cham-
pionnat ; il n'effectua pas le déplacement 
de Mazamet, le 15 janvier, et fut déclare 
forfait. . , , 

Le Comité de l'A. C. n'a pas juge a 
propos de combler ce vide au calendrier, 
en raison de la période de froid que nous 
^.HK,,!} et par suite des nombreux 
accidents provoqués, dimanche dernier, 
par le mauvais état des terrains. 

Cependant, si la température s'amélio-
rait, il y aurait entraînement au Stade 
entre l'équipe première et l'équipe réser-
ve. 

A cette occasion, le Comité invite tous 
les jeunes gens que le Rugby intéresse à 
se trouver au terrain, ainsi que tous les 
équipiers de première et deuxième équi-
pe, pour participer à cet entraînement, 
qui aura lieu à 14 h. 30, si le- temps le 
permet. — Le Comité. 

Les Jeunes Cadourques 
Football-Association. — Dimanche, 22 

janvier, en match dé championnat de 
l'U. R. H. A., l'équipe première a battu 
les Bleuets de Figeac par 4 buts à 0. 

L'équipe 2 a battu St-Laurent-Lolmie 
par 3 buts à 0. 

Baskett-ball. — Les deux équipes en 
déplacement à Castelnau-Montratier, la 
première mixte a battu sa rivale par 8 
à 4 ; la deuxième a été battu de justesse. 

L'équipés des minimes, en déplacement 
à Figeac, a battu les minimes des Bleuets 
par 19 à 15. 

A GOUKDON. 
Union sportive (Rugby). — Dimanche 

prochain note équipe recevra, après un 
dimanche de repos forcé, l'excellent 
quinze de Souillac. Voilà 3 ans qu'une 
rencontre n'avait été conclue entre ces 
deux sociétés. L'an dernier, en fin de 
saison, pour rénover leurs relations ami-
cales, Souillac et Gourdon, sélectionnè-
rent en une seule équipe leurs meilleurs 
joueurs qui rencontrèrent la première 
équipe du C. À. Briviste. Ce fut la fête 
de l'amitié. 

Dimanche donc le public est assuré 
d'assister à un des plus jolis matches de 
la saison. L'équipe de Souillac, jeune et 
rapide, pratique le jeji ouvert qu'affec-
tionnent aussi nos joueurs, sans souci du 
résultats ; ils se livreront à Gourdon 
dans un match agréable qui ne pourra 
manquer de plaire aux spectateurs. 
Coup d'envoi à 14 h. 30. 

Basket-ball. — En vue du champion-
nat du Lot les joueurs de baskett-ball, 
anciens ou nouveaux, sont priés de se 
faire inscrire au siège afin de com-
mencer l'entraînement qui aura lieu le 
dimancShe matin. 
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Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Fête votive. — Nous rappelons que la 
fête votive de notre commune sera célé-
brée, dimanche 29 janvier et lundi 30. 

Malgré le froid, il est certain que de 
nombreux visiteurs viendront participer 
à cette belle fêté qui, chaque année, ob-
tient un yif succès. 

Cénevières 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort subite de M. Barrât, dé-
cédé à Tulle. 

M. Barrât était le gendre de M. Sal-
gues, instituteur en retraite demeu-
rant à Cénevières. 

Les obsèques de M. Barat ont été cé-
lébrées à Cénevières. 

Nous adressons à Mme Barrât, à M. 
Salgues nos sincères condoléances. 

PAS DE PRIMES 
la Lessive Phénix ne don-
na pas de primes, mais 
elle offre à bas prix un 
produit supérieur qui neï-
toie à 9 merveille eî ne 
détériore jamais le linge. 

la !'• c* 
en date. . . el fat/jours 

la 1" I 

Prayssac 
Foire du 23 janvier. — C'est une des 

plus grandes foires de l'année et malgré 
une température glaciale, il y avait beau-
coup de monde. 

Au foirail des bœufs, il y avait une re-
prise marquée sur les jeunes attelages 
dressés. 

Foirail aux bestiaux : Gros bœufs de 
travail, de 5.O0O à 5.500 fr. ; bœufs 
moyens, de 4.500 à 5.000 francs ; vaches, 
de 4.O00 à 4.5010 fr. ; taurillons, de 1.500 
à 2.500 francs, le tout la paire ; veaux, 
de 5 francs à 5 fr. 50 le kilo ; agneaux, 
5 fr. 50 la livre ; cochons gras, première 
qualité de- 400 à 450 îr. les 50 kilos. 

Marché à la volaille : Poulardes, de 4 
à 4 fr. 50 ; poulets de grain, de 5* à 
5 fr. ; dindons, 5 fr., le tout la livre ; pi-
geons communs, 9 fr. ; pigeons pattus 
jeunes, de 12 à 13 fr. ; pintades, de 35 à 
40 fr., le tout la paire ; œufs, 0 fr. la dou-
zaine ; lapins domestiques, de 2 fr. 25 à 
2 fr. 50 le demi-kilo. 

Jardinage assez abondant malgré le 
froid. 

Poissons de mer, 5 fr. la livre ; pois 
sons de rivière, 4 fr. là livré. 

Plants de vignes : Riparia, Rupestris, 
de 30 à 35 fr. ; hybrides, 35 fr. ; greffés, 
85 fr., le tout le cent. 

Arbres fruitiers greffés, de 5 à 6 fr. le 
pied ; arbres verts de jardin, palmiers, 
cèdres, sapinettes, de 4 à 5 fr. le pied. 

Fourrage très demandé, de 15 à 18 fr.; 
paille, 12 fr., les 50 kilos ; paille d'avoi-
ne, 10 fr. les 50 kilos. 

A la halle : Blé, 100 fr., les 10O kilos ; 
avoine, 45 fr. les 50 bilos ; pommes de 
terre, 25 fr. les 50 kilos. 

A noter que le foirail aux cochons 
était très mal approvisionné et que les 
rares bêtes portées au marché ont dé-
passé comme cours toutes les prévisions. 
Alors que dans toutes les foires voisines 
le prix de 4 fr. 50, viande nette, la li-
vre n'avait pas été dépassé, à Prayssac, 
on a vu certaines bêtes vendues jusqu'à 
450 francs les 50 kilos poids vif, mais 
c'est vraiment exceptionnel. 

mm 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à Fhôteî MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES A UN LIT 
de 18 à 24 francs par jour 

FLOIRAC Téléphone 

 3SS——-

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil de révision. — Le Conseil de 
révision de la deuxième fraction de la 
classe 1932, de la première fraction de 
la classe 1933 et des ajournés des clas-
ses précédentes aura lieu le lundi 29 
mai, à 10 h. pour Figeac-Est et à 15 h. 
pour Figeac-Ouest. 

Huit jours à l'avance les ordres de con-
vocation seront remis individuellement 
à tous les jeunes gens intéresssés. 

Accident du travail. — En plaçant^dês 
étais pour le coffrage d'un plancher, 
l'ouvrier Çhataux Joseph, a laissé tom-
ber une grosse pièce de bois qui le frap-
pant à la jambe gauche a déterminé une 
contusion du genou. Sauf complication 
cet accident entraînera une incapacité 
de travail d'environ onze jours. 

Etat civil du 20 au 27. — Naissance : 
Larrive Yvonne-Renée. 

Décès, — Périé Marie, veuve Cayet, 
86 ans ; Delbos Marie-Angéline, Veuve 
Méjescaze, 56 ans ; Richard Théophile, 
56 ans ; Dolique Julien, 56 ans. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Delmas, Pont Gambet-
ta. 

Le froid à Figeac. — Le froid rigou-
reux qui sévit depuis trois semaines en-
viron va chaque jour en «'accentuant et 
jeudi dernier le thermomètre marquait 
suivant les endroits moins 10, moins 13. 

Le long de la rive et sur une grande 
largeur les rivières sont gelées et sur cer-
tains points où le'courant est faible, le 
Célé est pris dans toute sa largeur. 

Néanmoins, nous n'en sommes pas en-
core à la veille de patiner et pendant la 
journée un clair soleil fait tous ses ef-
forts pour combattre les effets d'une 
température que tout le monde désire 
voir se relever. 

Cajarc 
Décès. — Nous avons le regret d'ap-

prendre que M. Jean Albucher, véri-
ficateur expert des tabacs à Cajarc, 
depuis si longtemps parmi nous et si 
avantageusement connu des planteurs 
de notre commune, vient de succom-
ber au mal qui le minait depuis 2 mois 
et ne laissait depuis quelques jours 
que peu d'espoir de le sauver, malgré 
les soins éclairés et attentionnés dont 
il était entouré. 

Nous adressons à Mme Albucher si 
cruellement éprouvée et à tous les 
membres de sa famille nos respectueu-
ses condoléancs, en leur exprimant les 
regets que cause à tous ceux qui l'ont 
connu une fin si prématurée. 

II n'avait que 59 ans et était sur le 
point de prendre une légitime retraite 
après une carrière bien remplie de 
conscience et de droiture. 

^iiiniiniiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iimïiiiiiimiiËj 
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i ~Do|Duis les appareils GALLIA 5 nen n a = 
| été trouvé qui soit comparable à l'invention | 

l'ondulation indéfrisable | 
SANS APPAREIL I 

SANS ÉLECTRICITÉ J 
I ^OTOS élimine complètement tous les risques | 
| et l'appréhension 
1 SUCCÈS OAFlAINrTI 

1 g*- Maison POPOVITCH 
Spécialiste d'indéfrisable par ses 10 années d'expérience § 
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Léonard 
Nécrologie. — Nous apprenons la mort 

de M. Fi r in in de Galot de Puy de Sôr, 
propriétaire au Vitarelles de Léobard. 

Le défunt s'éteint à l'âge de 83 ans ; 
il était le descendant d'une famille dont 
le titre nobiliaire remonte au temps des 
Croisades. 

A sa famille si douloureusement éprou-
vée nos bien sincères condoléances. 

Dégagnac 
Mutations foncières. — Les contribua-

bles sont prévenus que le percepteur 
des ' Contributions Directes sera à Dé-
gagnac le 18 février, à 9 heures du ma-
tin, à la mairie, pour recueillir les dé-
clarations des mutations foncières. Les 
intéressés devront être porteurs des piè-
ces nécessaires justifiant ces opérations. 

Publication de mariage. — M. Armand 
Valette, domicile à Barou, Cne de Déga-
gnac et Mlle Léa-Yvonne Bley, domici-
liée à Thôdirac. Nous adressons aux fu-
turs époux tous nos souhaits de bonheur. 

Trouvé. — Une brave femme avait 
laissé tomber de sa poche, un billet de 
banque de 50 fr. Trouvé par M. André 
Millhau, devant sa forge, il s'est empres-
sé de le remettre à sa propriétaire. Tou-
tes nos félicitations à M. Millhau. 

Rudelta 
Accident. — Le jeune Sol Henri, âgé 

de 11 ans, en jouant avec des camara-
des, a fait une chute et s'est cassé un 
bras. Le Docteur Laval, de Thémines, 
l'a envoyé à la clinique du Docteur Rou-
gier, à Cahors. Souhaits- de prompte 
guérison. 

Latronquière 
Notre maire est décoré. — Parlons, bas 

afin dé ne pas encourir les doux repro-
ches de notre nouveau légionnaire qui 
est la simplicité et la modestie même. 

Cette croix qu'il n'a nullement sollici-
tée, mais qu'il a si bien gagnée, il a fallu 
qu'en (haut lieu on insiste vivement, 
qu'on use presque de violence pour la 
lui faire accepter. Et, cependant, jamais 
décoration ne fut mieux placée que sur 
celte poitrine où bat le cœur le plus gé-
néreux, le plus loyal et le plus noble. Et 
cette façon de donner et cette façon de 
recevoir font "également honneur à l'ami 
cher et très puissant qui est le promo-
moteur de cette nomination et à celui 
qui en est le digne bénéficiaire. 

Nous n'aurons garde de faire ici l'élo-
ge de M. Louis Roussille. C'est une tâche 
trop au-dessus de nos forces. Si éclatants 
sont ses états de services comme conseil-
ler d'arrondissement, comme conseiller 
général et surtout comme maire, si droite 
est sa conduite politique, si rares sont 
ses qualités professionnelles, comme no-
taire, si grands sont ses mérites de toute 
sorte, que toute la louange à son égard 
paraît superflue. 

Qu'il nous suffise de dire, en terminant, 
que notre sympathique population, juste-
ment hère de son chef vénéré, est au-
jourd'hui en liesse et que les amis du 
bon « Monsieur Louis », qui sont légion, 
applaudissent d'un cœur chaleureux à la 
flatteuse distinction dont il est l'objet. 

H. PRAT, 
Instituteur honoraire. 

Espédaillac 
Mérite agricole. — Nous apprenons 

avec plaisir que M. Jean Serres, proprié-
taire à Espédaillac, vient d'être nommé 
chevalier du mérite agricole. 

Conseiller municipal ,de notre commu-
ne depuis de nombreuses années, le nou-
veau promu est un agriculteur éclairé et 
méritant. Aussi nous applaudissons de 
tout cœur à la distinction qui vient de 
lui être décernée. 

Nous adressons à M. Jean Serres, nos 
plus cordiales félicitations. — C. 
liiiimiiiimiinin» viniuui 
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Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

Les épaves de la rue. — Trouvé : Un 
mètre en métal, par M. Laval, gardien 
d'entrepôt, à la gare de Gourdon ; une 
somme d'argent, par Mlle Simone Amirat, 
boulevard Gambetta à Gourdon. — Per-
du : Une somme d'argent, par Mme M'ârie 
Gizard, à Lamothe, commune de Déga-
gnac (Lot). 

Le bal du carnaval. — Après le succès 
du dernier bal, les dirigeants ont été 
sollicités de rééditer cette belle soirée. 
l'Union Sportive eut là une occasion de 
marquer joyeusement le carnaval que 
d'aucuns s'accordaient à trouver bien 
morne ces dernières années. C'est donc 
un grand bal qu'organise l'Union sporti-
ve, le dimanche gras, 20 février. Bonne 
nouvelle pour la jeunesse qui ne man-
quera pas de maintenir la tradition du 
joyeux Carnaval. 

Un beau geste. — M. L.-.I. Mâlvy, té-
moignant une fois de plus de l'intérêt 
qu'il porte à notre Société sportive, vient 
de faire parvenir à son président la som-
me de cent francs comme participation 
personnelle à la souscription publique 
avec lots gratuit organisée par nos spor-
tifs pour assurer la bonne marche de 
leur société. 

Il va sans dire que tous les sociétaires 
ont été sensibles au geste de leur bien-
faiteur. 

Union Sportive, Rugby, Basket-ball. — 
Lire à la rubrique « Les Sports ». 

Labasti de-Murat 
Accident d'auto. — M. G, Durand, 

notaire et Mme Durand, se rendaient 
en auto, à Salviac, lorsqu'au pont de 
Vaillac, la voiture capota par suite de 
la rupture de la direction. 

M. et Mme Durand n'eurent aucun 
mal, mais la voiture a été endomma-
gée. 

Chute de bicyclette. — M. Delfau, 
garçon-boucher, était à bicyclette. En 
cours de route la bicyclette heurta une 
grosse pierre. Le choc fut rude. M. 
Delfau fut projeté sur le sol. Relevé 
par des témoins de l'accident, il re-
çut les soins du docteur Faurie.' 

Salviac 
Soirée récréative, — Dimanche soir, 

dans la salle principale de l'hôtel La-
cam, hôtel de France aura lieu la projec-
tion du film parlant « Mignon » 

Tout le monde voudra entendre « Con-
nais-tu le pays où fleurit l'oranger ». 

Il sera prudent de prendre les places 
de bonne heure. 

Saint-Soxy 
Probité. — Les jeunes Louis et Jean 

Verlhae, se rendaient à l'école, lors-
que, sur la route, ils trouvèrent un sac à 
main contenant divers objets de valeur. 

Ils s'empressèrent de rechercher la 
propriétaire à laquelle ils remirent leur 
trouvaille. 

Félicitations à ces deux jeunes en-
fants. 

Vayrae 
Naissances. — Nous sommes heureux 

d'annoncer la naissance d'un garçon 
chez M. Bousquet-Delnaud, pharmacien 
et chez les époux Feyt-Louradour, épi-
cier. 

Nos compliments aux papas et nos 
meilleurs vœux de bonne santé aux ma-
mans et aux bébés. 

Qua ire-Routes 
Accident. — Roger Bergeaud, 18 

ans, manœuvre à l'entreprise Brousse, 
a été gravement blessé à la jambe droi-
te, par suite d'un faux mouvement, au 
cours d'un lancement de rail. 

Strenquels 
' Etat-civil de 1932. — Au cours de 
l'année qui vient de s'écouler, il a' été en-
registré à notre mairie : 7 naissances, 
dont 6 garçons ; 1 mariage et 7 décès, 
dont une transcription. 
«MHIIIHIII» m««nn imn^ 

Paris, 10 h. 55. 

CHUTE 00 MINISTERE 
Lu Chambre a continué cette nuit 

la discussion du douzième provisoire 
de février. 

L'article 6 majorait de 5 0/0 les 
impôts directs. 

On proposa de disjoindre cet arti-
cle. 

Le gouvernement s'opposa à cette 
disjonction en posant la question de 
confiance. 

La disjonction a été votée par 390 
voix contre 193. 

Comment le ministère a été renversé 
Paris. — Au cours de la discussion 

qui amena la chute du ministère, M. 
Edouard Herriot intervint en faveur 
du cabinet pour lequel les radicaux 
ont voté. 

Mais M. Léon Blum déclara qu'il 
était impossible aux socialistes de 
soutenir le ministère. 

Et le groupe S. F. I. O vota contre. 

La crise ministérielle 
Paris. — A l'issue de la séance, les 

ministres démissionnaires se rendirent 
à l'Elysée pour remettre leur démis-
sion au Président de la République. 

M. Albert Lebrun les remercia et 
les pria d'expédier les affaires couran-
tes. 

Le Président de la République a re-
çu, à dix heures, M. Jeanneney, pré-
sident du Sénat, puis M. Ferdinand 
Bouisson, président de la Chambre. Il 
continuera ses pourparlers cet après-
midi. 

Troubles à Vienne 
Vienne. — Le gouvernement a dû 

faire appel à la garnison de Vienne 
pour aider la police à repousser la dé-
monstration des chauffeurs de taxis 
qui paralysa tout trafic pendant plu-
sieurs heures. 

Le prochain gouvernement américain 
Washington. — M. Thomas Walsch 

a accepté le poste d'attorney-général 
dans le cabinet du président Roose-
yelt. 

Fourrures 

GROS 

Pelleteries 

TRANSFORMATION « LUSTRE - TEINTURE 
TANNAGE NATURALISATION 

ACHAT au PLUS HAUT COIS de TOUTES SAUVA» 
Maison BESOMBES-ARNOUIL 

3, Rue Maréchal-Jofltre 

CAHORS 

AVIS DE DECES 
Les familles Emile BLANCHEZ, Mar-

cel BLANCHEZ, FOURREL DE FRET-
TES, Pâul SOURBIÉ, Pierre SOURBIÉ, 
GAUTHIER, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la per-
te du 

Docteur Emile BLANCHEZ 
Médecin-Capitaine des Troupes Coloniales 

Réformé de Guerre 100 0/0 
décédé à Cavalaire, le 21 janvier 1933, 
dans sa 33" année. 

Les obsèques ont eu lieu à Cavalaire 
(Var). le 23 janvier 1933, 

Villa Daisy, Cavalaire (Var). 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Jean ALBUCHER, née BRU-

GALIÈRES ; 
Les familles BRUGALIÈRES, ROMEC, 

BOUET et DELAGE, de la Dordogne, 
B ACH-DOCHAIN, MOURGUES, MAYZEN 
et tous les autres parents ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

Monsieur Jean ALBUCHER 
Vérificateur-Expert des Tabacs 

décédé à Cajarc, le 27 janvier 1933, dans 
sa 59e année. 

Les obsèques auront lieu à Cajarc, le 
29 janvier à 9 h. 45. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Etienne DESPRATS, négo-

ciant et sa fille Huguette ; 
Madame et Monsieur Emile ALBÔUY, 

Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus-
sées ; 

Madame et Monsieur Edouard DES-
PRATS à Parnac ; 

et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Etienne DES 
née ALBOUY 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Paul ESPÈRE ; 

Monsieur et Madame Ferdinand ESPÈRE 
et leurs enfants ; Monsieur et Madame 
Auguste ESPÈRE et leurs enfants'; Mon-
sieur et Madame Alexandre ESPÈRE et 
leurs enfants, et tous les autres parents, 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

ui Mare-Antoine ESPÈRE 

A VENDRE 

5 CV. Citroën, Type C3 
3 places, trèfle — Ailes arrondies 

PARFAIT ETAT 
se renseigner au Journal 

S'adresser Bureau du Journal 

POIRE AUX CHEVAUX 
A l'occasion de la foire de Lalbenque 

du 31 janvier, M. H. MOURGUES tiendra 
à la disposition de sa clientèle, un choix 
de chevaux bretons et percherons. Vente 
de confiance. 

ÂLIMENTATIONIMDÀ 
HALLE, CAHORS 
Réclame du lundi 

500 gr. chocolat au lait, une belle 
écharpe, le tout, 10 fr. ; 1 kgr. riz Caro-
line, le Grand Géant, 3 bâtons vanille, le 
tout, 4 fr. ; 2 litres huile, 6 fr. 50 ; 
1 kgr. 800 savon, S fr. ; Café Masset, 
3 fr. 95 la 1/2 livre ; Beurre Le Pelletier, 
5 fr. la 1/2 livre ; Lait à volonté, 1 fr. 10 
le litre. 

GRANDE PHARMACIE 

Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta 

CAHORS 
Organisation Merne 
Prix les plus réduits 

Grand choix de Pastillages 
pure gomme et sucre 

Pastilles de Gomme mélangées 
Tranches Citron, Mandarine et Orange 

Boules de Gomme 
Pastilles Vertes 

Pâte de Guimauve candie 
Pastilles Vichy Menthe 

Prix du kilo: DIX FRANCS 
Les 250 gr 2 fr. 50 
Les 125 gr 1 fr. 50 

Pain complet frais 
Préparé d'après la formide 

et la farine Heudebert 
Vente exclusive Boulangerie BERGON 
Spécialités de tous pains de régimes 

et pains sans sel 
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| LIBRAIRIE f 
— Littérature, Nouveautés, Romans S 
E Classiques, Primaire et Secondaire S 
E FOURNISSEUR DES LYCÉES ET ECOLES NORMALES E 

Tous les Ouvrages LAROUSSH S 
S Aboli' sans frais à toutes les Bévues S 

— Articles de Bureau et de Dessin — 
FOURNITURES SCOLAIRES S 

Stylos Waterman, Météore, etc. 
E Exclusivité : Papiers à lettre LALO S 

Pianos — Lutherie 
TOUS INSTRUMENTS 

Méthodes — Partitions — Nouveautés S 

| Phonographes - T. S. F, | 
H r«I?A31!?e Columbia, Odéon, Decca S 
= Patné. Salabert, Polydor = 
E Exclusivité de « La Voix de son Maître » S 
™ inaiaiumi miBiiiif miiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiif S 

1 36, Boul. Gambetta, CAHORS 1 
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GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE' 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, «te... 
Nettoyage et remise à neuf de vite-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc.,. 

ENVOI TOCS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors ! 

Madame Louis BONNET 
2, rue des Capucins 

Ijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii; 
E Pour l'adaptation scienti- S 
E fique de vos lunettes etpince- s 
E nez..... S 
S Pou réexécution rigoureuse s 
E des ordonnances de MM. les ~ 
E oculistes..... = 
— a.ca.**©isns€>a5--votna «Sa. S 

| m- G. BUROfl -m | 
Opticien spécialiste S 

E 24, Boulevard Gambetta, CAHORS § 
Examen gratuit de la vue 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés E 
S Le plus grand choix en lunetterie. S 
S baromètres, thermomètres C 
S Instruments de précision 5 
= Photographie, Appareils, 

Accessoires, Développement s 
.TilllllllllllillillllllllllllilllllllillUllllllllillllU^ 

Maison BESSON 
Armurier, CAHORS 

Essayez les lames Besson 
pour rasoirs de sûreté 

6 fr. 25 le paquet de 5 lames 
TOUS ARTICLES DE PÊCHE 

Greffoirs, sécateurs, scies i vigne 

HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FABRE, ouvrier diplômé 
Horloger de la ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
û horloges de clocher, et de machines à 
coudre. 

VINS 
Halle de Cahors 

Vins fins. Champagnes mousseux. Li-
queurs. Eaux minérales. Toutes les sour-
ces. Livraison à domicile. 

A. LACOM8E 
Successeur de M. GRELET 

Halle de Cahors 
Commandes téléphoniques : 

MAISON LAYÉ, n" 277 

M0KUMTS FUNÉRAIRES 

J. REILHES 
Pont de Cabessut, CAHORS 

CAVEAUX 
en marbres, granits, pierres et granito 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

C^)Maximum de Récoltes dans 
V^^-s^ vos Jardins et Cultures, les plus 

beaux Légumes, Fruits, Fleurs, 
en lisant 

L'ÂInanaeh du Jardinier 
Envoyé à tous gratis et franco 

par les E's Lemalre et Julien Grai-
nes, 103 120, Bd Magenta. Paris 

Oulnd vous serez à PARUS 
MVOUS sera utile d© connaître 
chaque jour ce qui se pa»»« loi 
«wws pourrez lire ce journal dene 

IrHail del'AGEnCI HlMf 
d<^ch^eij.PAgig 



Pour convaincre 
d'autres 

malheureuses 
9 février 1932. 

Après avoir essayé en vain tous les re-
mèdespour ma dyspepsie opiniâtre dont 
je souffrais depuis très longtemps, sur les 
conseils d'une amie que wtre TISANE 
DEPURATIVES et vos PILULES SUPER-
TONIQUES DES CHARTREUX DE DUR-
BON avaient guérie, j'ai aussi essayé votre 
TISANE. Depids ce jour, je ne suis plus 
la même, fax recouvré la santé et la joie 
de vivre, aussi je vous autorise à publier 
ma lettre dans l'espoir qu'elle convain-
cra d'autres malheureuses. 
Madame BELLANGER, 146, rue Voltaire, 

Le Mans (Sarthe). 
Nous aussi, nous sommes convaincus 

qu'une pareille lettre ne laissera pas in-
différents toutes celles et tous ceux pour 
qui la digestion est devenue un supplice 
bi-quotidien et qui cherchent désespéré-
ment le chemin de la guérison. Mme Bel-
langer le leur ouvre tout grand, en leur 
indiquant le vrai remède : la cure de 
TISANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, cet extrait naturel de plantes qui, 
en purifiant le sang des poisons qui l'en-
combrent, supprime radicalement l'in-
fbamation du tube digestif et rétablit la 
digestion normale, le fonctionnement ré-
gulier des organes : vous tous que tor-
ture l'estomac, confiez votre guérison à 
la TISANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, bientôt vous aussi nous remercie-
rez. 

Tisane,le flacon. 
Baume, le pot. . 
Pilules, l'étui . . 

dans les 

14.SO 
8.95 
8.SO 

Rense!£neia;rtts 
et attestations 
UBOItATOTRBS 
J. BERTHIEH 
à OBEtiOBLE 

TISANE DES 
QURTREUXKDURBON 

Pas assez d'oxygène 
Si les anémiques sont pâles, languis-

sants, sans activité et souffrent de malai-
ses de toutes sortes, c'est parce que leur 
sang manque d'oxygène, par conséquent 
ne contientpas assez d'hémoglobine, cette 
substance qui fixe l'oxygène dans le sang. 

C'est pourquoi, lorsque les anémiques 
prennent des Pilules Pink qui, précisé-
ment, possèdent la propriété de restituer 
au sang appauvri les globules rouges et 
l'hémoglobine qui lui font défaut, leur 
état se transforme « à vue d'œiU, comme 
on dit ; le visage prend de belles couleurs 
fraîches» les yeux deviennent plus vifs, 

les malaises se dis-
sipent, l'appétit se 
réveille. Et comme 
les Pilules Pink sont 
non seulement un 

remarquable régéné-
rateur du sang, mais 
encore un puissant 
tonique du système 
nerveux, leur action 
sur l'économie géné-
rale est toujours des 
plus bienfaisantes. 

LadéclarationdeMlle 

Mlle Louise LAMBERT Louise Lambert, de-
(Ci,isnei.) mourant 23, rue 

Royet, à Caluire (Rhône), témoigne des 
excellents résultats que l'on obtient avec 
les Pilules Pink : 

« Il y avait environ trois ans que j'étais 
très anémiée — écrit Mlle Louise Lam-
bert — m6S époques étaient très irrégu-
lières Je n'avais pas d'appétit, jedigérais 
difficilement et je dormais très mal. 

Ce sont les Pilules Pink qui m'ont réta-
blie ; aucun autre médicament ne m'avait 
donné de résultats. Les Pilules Pink, au 
contraire, m'ont rendu les forces, un bon 
appétit, une bonne santé, enfin. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Bal-
lu, Paris, 8 fr. la boîte, 45 fr. les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

TDiïION LUCRATIVE 
est offerte à MONSIEUR de Confiance, 

pour la vente exclusive 
d'un article de 

Grande consommation et d'Utilité 
capital de roulement nécessaire : 

5.000 frs. 
Ecrire sous n° 6.224 

Agence HAVAS, STRASBOURG (B.-R.) 

ETUDE 
DE 

M G. FONT ANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (LOT) 

(Successeur de son père) 

D'un jugement rendu sur re-
quête par le tribunal civil de 
première instance de Figeac, le 
seize novembre mil neuf cent 
trente-deux, enregistré, il a été 
extrait le dispositif suivant : 

Le tribunal, 
Vu la requête présentée par 

Maître FONTANGES, avoué, au 
nom de Monsieur Louis-Alfred 
VIDAUT, époux de Madame Ma-
rie-Louise-Gabriielle VIEILLE-
FOND, négociant, demeurant à 
St-Céré, place de la République, 
les pièces produites à l'appui, 
notamment l'expédition de l'acte 
d'adoption reçu par Maître 
LANDES, notaire à Saint-Céré, 
le onze octobre mil neuf cent 
trente-deux, enregistré ; vu les 
articles 343, 362, 363 et 364 du 
code civil et les conclusions 
écrites de Monsieur le Substitut 
délégué sur le rapport de Mon-
sieur CARRAYROU, juge au tri-
bunal, après s'être procuré les 
renseignements convenables, 
avoir vérifié si toutes les condi-
tions de la loi sont remplies 
et s'être assuré si la personne 
qui se propose d'adopter jouit 
d'une bonne réputation. Après 
en avoir délibéré, homologue 
l'acte d'adoption reçu par Maî-
tre LANDES, notaire à Saint-
Céré, le seize octobre mil neuf 
cent trente-deux. 

En conséquence, dit qu'il y a 
lieu a adoption oar Monsieur 
Louis-Alfred VIDÀUT, époux 
de Madame Marie-Louise-Ga-
brielle VIEILLEFOND, négociant 
à Saint-Céré, âgé de plus de qua-
rante ans, comme étant né à 
Brive le huit février mil huit 
cent soixante-dix-neuf, en faveur 
de Monsieur Roger-Jean-Louis 
SOUPARIS, époux de Madame 
Marie-Louise TOLLARD, négo-
ciant à Saint-Céré, place de la 
République, né le vingt-six no-
vembre mil neuf cent cinq, à 
Beaulieù (Corrèze). Dit que 

succès vous 

l'éSevagedetout 

de la FARINE ATÈ 
La FAMNI! ATÊ n'est pas un médicament, — c'est un mélange de 

produits minéraux et végétaux tous naturels et contenant sous une 
forme concentrée toutes les substances indispensables à la nutrition 
et à la croissance des animaux. 

Par ses produits minéraux, la FARINE ATÊ est riche en chaux et 
sels calcaires indispensables à la formation du squelette, en sels fer-
rugineux dont l'action fortifiante est connue depuis la plus haute 
antiquité, enfin en phosphore libre et assimilable dont l'importance est 
primordiale dans la croissance des jeunes animaux. 

Par ses produits végétaux, enfin, — plantes sélectionnées et variées 
dans leur action — la FARINE ATÉ renferme une quantité impor-
tante de substances indispensables à la nutrition : phytine, tannin, 
léeithines, nncIéo-alt>uir.mes et phytostérine. Ce dernier produit notam-
ment renferme, à l'état naturel, la vitamine D reconnue indispensable 
à la minéralisation et à la calcification de l'organismet 

La FARINE ATÊ est particulièrement riche en vitamine D. Elle 
la contient à l'état naturel, telle qu'elle nous est fournie par la nature 
et telle que normalement elle doit être consommée. Elle possède ainsi 

[son maximum d'action et cela nous explique l'efficacité constante de 
la FARINE ATÊ dans la croissance des jeunes animaux. 

Dépôt général : Laboratoire St-Yve», St-BRIEUC 
Dépositaire : M. RflEZOUfàaAL, i'e présentant a ..SAm-A i iùpraogne) 

l'adopté ajoutera le nom patro-
nymique de l'adoptant au sien 
propre et s'appellera désormais 
SOUPARIS-VIDAUT. Dit que le 
dispositif du présent jugement 
sera transcrit sur les registres 
de l'année courante de la com-
mune de Beaulieu (Corrèze) et 
que mention en sera faite en 
marge de l'acte de naissance de 
l'adopté, dressé le vingt-six no-
vembre mil neuf cent cinq par 
l'Oflicier d'Etat civil de cette 
commune, tant sur les registres 
de ladite commune que sur ceux 
déposés au greffe du tribunal 

civil de Brive (Corrèze), confor-
mément à l'article 367 du code 
civil. Signé MI JOULE, Prési-
dent, GRANIÉ, Commis-greffier. 

Pour extrait publié en con-
formité des prescriptions de 
l'article 366 du code civil, mo-
difié par la loi du dix-neuf juin 
mil neuf cent vingt-trois et cer-
tifié conforme. 

Figeac le vingt-quatre janvier 
mil neuf cent trente-trois. 

G. FONTANGES, 
Avoué. 

Exigar ce portrait 

laladieSfebFemme 
La femme qui voudra 

éviter les Maux de tête, les 
Migraines, les Vertiges, les 
Maux de reins, lcsDouleurs 
et autres malaises quj 
accompagnent les règles, 
s'assurer des époques régu-
lières sans avance ni 
retard, devra faire un 
usage constant et régu-
lier de la JOUVENCE 
de L'ABBÉ SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette 
à un grand nombre de Maladies qui pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. 
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en 
temps utile, car les pires maux l'attendent, 

La JOUVENCE «2e l'ABBÉ SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun 
poison, et toute femme soucieuse de sa santé 
doit, au moindre malaise, en faire usage. Son 
rôle est de rétablir la parfaite circulation du 

I sang et de décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du 
même coup, les Maladies intérieures, Métrites, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en 
sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme J 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'AIDE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouff ements et éviter ainsi les accidents et les J 
infirmités qui sont la suite de la disparition | 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

PRIX : Le tiacon ( Liquida 
< Pilules 

10 fr. 00 

Bien exiger la véritable 
JJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit! 

porter le portrait de l'Abbè 
Boury et en rouge la 

signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer , 

TRAVAIL CHEZ SOI assuré sur machina 
à tricoter, catalogue gratis. — Laines toutes 
nuanças, prix de fabrique. Ecrire : La Laborieu-
se, 10, quai d'Orléans, Santé». 

Direction départementale à homme actif, 
petite cautionet auto ou moto exigées.S'a-
dresser SYNDICAT NATIONAL DES 
PRODUCTEURS TERRIENS, Château 
PERROGNEY (Haute-Marne). 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le do-gêrant : L, PARAZINES. 

ETUDE 
DE 

Maître R«né B1LLIÈRES 
AVOUE A CAHORS 

Licencié en Droit 
63, Boulevard Gambetta, 63 

VENTE 
SUR 

SAISIE IMMOBILIÈRE 
EN SIX LOTS 

de divers immeubles 
situés sur la commune de 

PRADINES 

LAYTOU susnommée, prise en 
sa qualité d'héritière générale 
et universelle du sieur Isidore 
ALAZARD quand vivait proprié-
taire à Flottes, commune de 
Pradines, 

n'ayant pas d'avoué constitué, 
il sera; procédé après l'accom-
plissement des formalités vou-
lues par la loi, à l'audience 
publique des criées du Tribunal 
civil de Cahors au Palais de 
Justice de cette ville, le jeudi 
vingt-trois février mil neuf cent 
trente-trois, à quatorze heures, 
à la mise aux enchères et adju-
dication sur saisie réelle des 
immeubles désignés ci-après. 

DÉSIGNATION 

TELLE QU'ELLE EST INSÉRÉE 
AU PROCES-VERBAL 
DE SAISIE PRÉCITÉ 

L'adjudication aura lieu le 
JEUDI VINGT-TROIS FEVRIER 
MIL NEUF CENT TRENTE-
TROIS, à deux heures de l'après 
midi, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Cahors, au Pa-
lais de Justice de cette ville. 

Suivant procès-verbal de Mai 
tre BOYER, huissier à Cahors, 
en date des vingt-sept, vingt 
huit et vingt-neuf octobre mil 
neuf cent trente-deux, enregis-
tré, dénoncé conformément à la 
loi et transcrit avec l'exploit de 
dénonciation au bureau des Hy-
pothèques de Cahors, le dix-sept 
novembre mil neuf cent trente-
deux, volume 195, nos 36 et 37, 

Il a été procédé, à la requête 
de Madame Claudine-Geneviève 
BOS, veuve GARRIGUES, demeu-
rant et domiciliée à Gourdon, 
agissant en sa qualité d'héritière 
générale et universelle de son 
frère, Monsieur Adolphe BOS, 
quand vivait chanoine titulaire 
à la Cathédrale de Cahors et 
demeurant en ladite ville, 

sur la tête et au préjudice de 
Mademoiselle Elise LAYTOU, 
célibataire majeure, domiciliée 
à Flottes, commune de Pradines, 
prise en sa qualité d'héritière 
générale et universelle de Mon-
sieur Isidore ALAZARD, quand 
vivait propriétaire, domicilié à 
Flottes, 

à la saisie réelle des immeu-
bles ci-après désignés; 

Le cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions 
de la vente a été déposé au gref-
fe du Tribunal civil de Cahors 
où toute personne est admise à 
en prendre communication sans 

Article 1. — Un immeuble 
en nature de'friche sis au lieu 
dit Pech-de-Bos, section C, nu-
méros 810, 814 et 815 du plan 
cadastral de la commune de 
Pradines, surface trente-quatre 
ares, quinze centiares, revenu, 
cinquante-quatre centimes, classe 
deux ; à raison de la situation 
des lieux, les alentours étant en 
friche, il a été impossible de 
recueillir des confrontations 
régulières, 

Art. 2. — Un immeuble en 
nature de friche, sis au lieu dit 
Las-Devèzes, section C, numéro 
863 du même plan, surface 
huit ares, quatre-vingts centiares, 
classe deux, revenu quatorze 
centimes. Cette parcelle, autre 
[fois en nature de vigne, con-
fronte, ou paraît confronter, au 
nord à Imberty, au sud à Delon 

Art. 3. — Un immeuble en 
nature de friche, sis au lieu dit 
Champ-vieux, section C, numéro 
930 p. du même plan cadastral, 
surface quatre ares, quarante 
centiares, classe quatre, revenu 
soixante-dix centimes ; parcelle 
autrefois en vigne, confrontant 
au sud à chemin de service, au 
nord à autres parcelles de la 
propriété. 

Art. 4. — Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
Champ-vieux, section C, nu 
méros 930 p., 931, 932, 933 p. 
et 933 p. du même plan ; sur-
face totale cinquante-trois ares, 
soixante-dix centiares, classe 
deux, quatre et deux, revenu 
cinq francs cinquante-six centi-
mes ; ces dites parcelles d'un 
seul tenant confrontent au sud 
à parcelle 930 p. ci-dessus dé-
crite, à l'est à Beragne, à l'ouest 
i Alazard Edmond. 

Sommation a été faite aux 
créanciers inscrits et à la partie 
saisie de prendre communica-
tion dudit cahier des charges 
et d'assister à la publication qui 
en serait faite à l'audience des 
criées du Tribunal civil de 
Cahors du douze janvier mil 
neuf cent trente-trois. 

Ledit jour le Tribunal civil de 
Cahors siégeant en audience des 
criées a rendu un jugement don-
nant acte de la lecture et publi 
cation du cahier des charges et 
fixant l'adjudication au jeudi 
vingt-trois février mil neuf cent 
trente-trois, à quatorze heures. 

En conséquence il est fait 
savoir à tous ceux qu'il appar 
tiendra qu'aux requête, pour 
suites et diligences de Madame 
.Claudine-Geneviève BOS, veuve 
GARRIGUES, demeurant et do-
miciliée à Gourdon, 

ayant Maître BILLIÈRES pour 
avoué, 

en présence ou elle dûment 
appelée de la demoiselle Elise 

Art. 5. — Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
Souleillou, section C, numéros 
971 p., 972, 973, 974 du même 
plan, ces trois parcelles d'un 
seul tenant, surface cinquante-
cinq ares, quatre-vingt-douze 
centiares, classe deux, revenu 
quatre-vingt-dix centimes, con-
frontant dans son ensemble au 
nord à chemin de service, au 
sud à chemin de service, à 
l'ouest à Béragne, à l'est à Im-
berty et autre parcelle de la 
propriété. 

Art. 6. — Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
Souleillou, section C, numéros 
977, 978 p. et 978 p. du plan 
cadastral de la commune de 
Pradines, contenance trente-huit 
ares quarante centiares, classe 
deux et quatre, revenu un franc 
trente-quatre centimes, confron-
tant au nord à veuve Bessac, à 
l'ouest à Imberty, à l'est à autres 
parcelles d? la propriété, 

Art. 7. — Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
Souleillou, section C, numéros 
982 p. et 983 dudit plan, surface 
soixante et un ares quatre-vingt-
trois centiares, classe deux, 
revenu quatre-vingt-dix-huit cen-
times, confrontant au sud à 
chemin de service, à l'est à Im-
berty, à l'ouest à autres par-
celles de la propriété. 

Art. 8. — Un immeuble en 
nature de friche, dont partie 
autrefois en vigne, section C, 
numéros 984 p., 984 p., 985 p., 
985 p., et 986 dudit plan cadas-
tral, surface un hectare quatre-
vingt-sept ares, cinquante cen-
tiares, classes deux, quatre, trois, 
deux et quatre, revenu vingt-
quatre francs cinquante et un 
centimes, confrontant au nord à 
chemin de service, à l'ouest à 
veuve Bessac et autre parcelle 
de la propriété, à l'est et au sud 
à Delon. 

Art. 9. —■ Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
Souleillou, section C, numéro 
991 dudit plan, contenance 
soixante-dix-sept ares dix cen 
tiares, classe deux, revenu un 
franc vingt-trois centimes ; con 
frontant à l'ouest à Bessac, à 
l'est à Sol, au sud à Alazard 
Honoré et au nord à Delon 

Art. 10. — Un immeuble autre-
fois en nature de vigne, aujour-
d'hui en friche, section C, 
numéro 1108 du plan de la com-
mune de Pradines, sis au lieu 
dit les Cloupié, contenance 
trente et un ares, quatre-vingt-
dix centiares, classe quatre, 
revenu cinq francs dix centimes, 
confrontant au nord à chemin 
de Flottes à Cahors, au sud à 
Alazard Jules, à l'est à Alazard 
Edmond, à l'ouest à Couaillac. 

Art. 11. — Un immeuble en 
nature de friche sis au lieu dit 
au Puits, section C, numéro 1211 
dudit plan, contenance vingt-
huit ares dix centiares, classe 
deux, revenu quarante-cinq cen-
times, confrontant dans son 
ensemble à chemin, Baudel et 
Alazard. 

Art. 12. — Un immeuble en 
nature de sainfoin sis au lieu 
dit Fraysse, section C, numéro 
1339 p. dudit 'plan, contenance 
seize ares, dix centiares, classe 
quatre, revenu cinq francs 
quinze centimes, confrontant au 
nord à chemin de Cournou, à 
l'est à chemin de Douelle, à 
l'ouest à ruisseau, au sud à 
Vincent. 

Art. 13. — Un immeuble en 
nature de friche et bois sis au 
lieu dit les Bois, section C, 
numéros 1389, 1390, 1391, du 
même plan, contenance cin-
quante-six ares quarante cen-
tiares, classe deux, revenu qua-
tre-vingt-dix centimes. Ces trois 
parcelles d'un seul tenant con 
frontent dans l'ensemble à l'es 
à chemin de service, au nord à 
Belaye, au sud à Alazard Jules 

Art. 14. — Un immeuble en 
nature de friche mais autrefois 
en vigne, sis au lieu dit les Bois, 
section C, numéros 1422 et 1423 
du plan cadastral de la com 
mune de Pradines, contenance 
soixante-trois ares, soixante cen-
tiares, classe quatre, revenu dix 
francs dix-sept centimes ; ces 
deux parcelles d'un seul tenant 
confrontent à l'ouest à chemin, 
à l'est à Imberty, au sud à 
Bessières. 

Art. 15. — Un immeuble autre-
fois en nature de terre labou-
rable, aujourd'hui en friche sis 
au lieu dit les Usclades, section 
C, numéro 1454 p., dudit plan 
cadastral ; contenance, trente-» 

quatre ares, quarante et un cen-
tiares, classe cinq, revenu cinq 
francs cinquante et un centi-
mes. 

Art. 16. — Un immeuble au-
trefois en nature de terre la-
bourable, aujourd'hui en friche, 
sis au lieu dit Vigne vieille, sec-
tion C, numéro 1455 p., dudit 
pian cadastral, contenance onze 
ares, onze centiares, classe cinq, 
revenu un franc soixante-dix-
huit centimes ; ces deux parcel-
les, qui viennent d'être décrites, 
sont d'un seul tenant, confron-
tant à l'ouest à chemin de Flot-
tes, vers Cahors, au nord à Gi-
nibres, à l'est à Bénézet. Elles 
sont aujourd'hui coupées par la 
nouvelle route de Flottes à 
Cahors. 

deux petites ouvertures. Les 
eaux du toit tombant ouest sont 
amenées par une dalle dans un 
réservoir construit en maçon-
nerie au bas de la façade sud ; 

eaux ainsi recueillies sont les 
amenées par une canalisation 
souterraine dans un filtre si-
lué à proximité de l'entrée. 

La façade nord confronte avec 
Alazard Isidore et ne comporte 
pas d'ouverture. La façade sud 
ainsi que la façade ouest décrite 
ci-dessus, confrontent au pâtus 
dont il sera ci-après parlé. La 
façade est confronte avec Magne 
pas d'ouverture. 

Dans cette grange se trouvent 
remisés environ deux cents kilo-
grammes de paille compris dans 
la présente saisie réelle. 

Art. 17. — Un immeuble en 
nature de friche, sis au lieu dit 
Vigne vieille, section C, numéro 
1490 dudit plan, contenance 
quinze ares, soixante centiares, 
classe deux, revenu vingt-cinq 
centimes, confrontant au nord 
à chemin de Raciel, à l'est à 
Béragne et à l'ouest à Alazard 
Antoine. 

Art. 18. — Un immeuble en 
nature de friche, sis au lieu dit 
les Carretals, section C, numéro 
1494 dudit plan, contenance 
vingt-six ares, vingt centiares, 
classe deux, revenu quarante-
deux centimes, confrontant au 
nord à chemin de Raciel, à l'est 
à Alazard Honoré. 

Art. 19. — Un immeuble en 
nature de terre labourable, sis 
au lieu dit les Carretals, section 
C, numéro 1522 du plan cadas-
tral de la commune de Pradi-
nes, contenance quatorze ares, 
quatorze centiares, classe cinq, 
revenu deux francs . vingt-sept 
centimes, confrontant au nord 
à la route de Flottes à Cahors, 
à l'est à Delon, à l'ouest à Béra-
gne, au sud à Béragne et Estébet. 

Art. 20. — Un immeuble en 
nature de friche, autrefois en 
vigne, sis au lieu dit Ganissail-
les, section C, numéro 1631 du 
dit plan, contenance vingt-huit 
ares, vingt centiares, classe qua-
tre, revenu quatre francs cin-
quante et un centimes; en raison 
de la situation des lieux, il n'a 
pas été possible d'obtenir des 
confrontations régulières. 

Art. 21. — Un immeuble en 
nature de friche, sis au lieu dit 
aux Combelous, section C, nu 
méros 917, 918, 919 et 920 dudit 
plan cadastral, contenance qua-
rante-six ares, trente centiares, 
classe deux, revenu soixante 
quatorze centimes; comme pour 
la parcelle précédente, en rai 
son de la situation spéciale des 
lieux, il n'a pas été possible 
d'obtenir des confrontations ré-
gulières. 

Art. 22. — Un immeuble en 
nature de grange et étable, sis 
au lieu dit Flottes, section C, 
numéro 1548 p. du plan cadas-
tral de la commune de Pradines, 
surface soixante-cinq centiares 
Cette grange ou étable est cons-
truite en pierre, chaux et sable 
et crépi, avec toit couvert en 
tuiles canal à deux tombants 
d'eau, exposition est-ouest ; elle 
se compose d'un rez-de-chaussée 
et d'un premier étage, et com 
prend quatre façades. Sa façade 
principale, qui est exposée à 
l'ouest, comprend au rez-de-
chaussée trois ouvertures, deux 
portes en bois d'un seul ouvrant 
et un portail en bois à deux 
ouvrants; le premier étage com-
prend une grande ouverture 
servant pour engranger les pail-
les et fourrages et, en outre, 

Art. 23. — Un immeuble en 
nature de maison d'habitation, 
sis au lieu dit Flottes, commune 
de Pradines, inscrite à la sec-
tion C du plan cadastral de la-
dite commune des propriétés 
bâties, sous le numéro 1548. 

Elle est construite en pierre, 
chaux et sable et, en outre, cré-
pie. Elle est composée d'un rez-
de-chaussée à usage d'étables et 
caves, d'un premier étage à usa-
ge d'habitation et d'un grenier. 
Son toit à quatre tombants d'eau 
est couvert au nord et au sud en 
tuiles ^canal, est et ouest en tui-
les plates. Sur le tombant est et 
sud se trouve édifiée une che-
minée. 

Sa façade principale est ex-
posée à l'est. On accède au pre-
mier étage par un escalier en 
maçonnerie avec sept marches 
en moellon de pierre. Au bout 
de l'escalier une terrasse avec 
dalles en pierre plates qui pré-
cède la porte d'entrée, consti-
tuée par une porte en bois d'un 
seul ouvrant. 

Sur le côté droit (nord-est), 
se trouve édifié un corps de bâ-
timents même construction que 
la maison, avec un toit â pavil-
lon à quatre tombants d'eau 
est, ouest, nord, sud, couvert 
en tuiles plates. 

Ce corps de bâtiment paraît 
être à usage de pigeonnier. Il 
comprend un rez-de-chaussée, 
élevé sur voûte en maçonnerie, 
donnant accès à une cave située 
sous le premier étage de la mai-
son. Cette cave est clôturée par 
un portail en bois à deux ou-
vrants. 

Un premier étage qui com-
prend une ouverture fenêtre sur 
châssis vitré avec contrevents 
en bois à deux ouvrants ; à la 
base du toit sont aménagées de 
petites ouvertures destinées à 
l'entrée et sortie des pigeons. 

Au devant de la terrasse se 
trouve édifié un autre corps de 
bâtiment contigu et sur le même 
prolongement que la façade est 
du pigeonnier à usage d'étable. 

Il est construit en maçonnerie 
avec un toit d'un seul tombant 
d'eau à l'aspect de l'est. Une 
seule ouverture non clôturée. 

Façade sud : au rez-de-chaus-
sée une ouverture avec por-
te en bois d'un seul ouvrant. 
Au premier étage, deux ouver-
tures, fenêtres sur châssis vitré; 
une seule fenêtre possède des 
contrevents avec volets en bois 
à deux ouvrants. Le grenier 

deux ouvrants. Une autre ou-
verture à hauteur du grenier. 

Cette façade nord confronte 
à un passage qui serait mitoyen 
avec Alazard Antoine, suivant 
les déclarations formulées par 
ce dernier. Cette mitoyenneté 
de passage serait délimitée par 
l'angle nord-est du pigeonnier. 
Ce passage de deux mètres cin-
quante environ de large donne 
accès directement au chemin 
(côté ouest). 

Art. 24. — Un immeuble en 
nature do pâture ou pâtus, sis 
au lieu dit Flottes, section C, 
numéro 1548 p. dudit plan, sur-
face trois ares, vingt centiares, 
classe deux, revenu cinq centi-
mes. Cette parcelle paraît repré-
senter le pâtus situé au devant 
de la façade est de la maison 
d'habitation et pigeonnier et 
façade ouest de la grange, avec 
accès direct sur la route de Flot-
tes à Cahors. 

Art. 25. — Un immeuble en 
nature de terre labourable, au 
lieu dit Flottes, section C, nu 
méro 1549 p. du plan, surface 
dix ares, trente-trois centiares, 
classe quatre, revenu trois francs 
trente centimes. Cette parcelle 
entoure la maison sur les faça-
des sud, et ouest. Elle est en 
bordure de la route de Flottes 
à Cahors au sud, et à l'ouest 
chemin. Un mur en pierre sèche 
sert de clôture avec la route et 
le chemin. De la route on accè 
de à la grange et à la maison 
d'habitation par un passage 
constitué à l'entrée par deux 
piliers en pierre de taille. A 
droite de la porte d'entrée et 
en bordure de la route, se trou-
ve édifié en maçonnerie un ré-
servoir ou bassin recevant les 
eaux du fossé de la route. Sur 
la parcelle ci-dessus décrite se 
trouve édifié un puits en maçon-
nerie dont la margelle est dé-
molie. 

comporte deux ouvertures non 
clôturées (œil-de-bœuf). 

Façades ouest : une seule ou 
verture à hauteur du premier 
étage, fenêtre sur châssis vitré 
avec contrevents 
à deux ouvrants. 

Façade nord : une ouverture 
à hauteur du premier étage, fe-
nêtre sur châissis vitré avec 
contrevents en bois usagés à 

Art. 26. — Un immeuble pa-
raissant figurer sur la section C, 
numéro 1549 p. du plan cadas-
tral de la commune de Pradi-
nes, sur une surface de trente 
centiares, indiqué au plan com-
me bâtiment, caves, sol, partie 
qui paraît être comprise avec 
le sol de la maison indiqué sous 
le numéro 1548 par suite 
d'agrandissement de ladite mai-
son d'habitation. 

Observation importante 
Des renseignements qui ont 

été fournis au poursuivant pos-
térieurement à la saisie, il ré-
sulte que certains immeubles 
compris dans la saisie étaient 
dans l'indivision entre feu Isi-
dore Alazard et la demoiselle 
Bessat, mineure, aux droits de 
Léon Bessat, son père, décédé, 
lui-même légataire universel 
d'Antoinette Bessat, première 
femme d'Isidore Alazard. 

Ces immeubles indivis, qui ne 
seront pas mis en vente, com 
prennent les articles 1549 p. et 
1549 p., section C, du plan -ca-
dastral de la commune de Pra 
dines et figurent sous les arti-
cles 25 et 26 du procès-verbal 
de saisie, et sous les articles 22, 
23 et 24 : la partie de la maison 
touchant au levant l'immeuble 
ci-après désigné et pâtus, au 
couchant pâtus et chemin, au 
midi pâtus et route de Flottes 
à Cahors, au nord passage com-
mun avec Alazard Antoine. Cet 
immeuble comprend un rez-de-
chaussée à usage de cave, une 
fenêtre au premier étage, châs 
sis vitrés et contrevents au midi 
avec œil-de-boeuf au grenier, au 
couchant une seule fenêtre, 
châssis vitrés et contrevents. 

Au levant cet immeuble con-
fronte à la partie de maison à 
vendre et à pâtus à vendre. 
Autour de cette partie de mai-
son extraite de la vente, existe 
un pâtus clôturé au midi et au 
couchant par un mur de pierres 
sèches. Sur la partie midi, au 
milieu du pâtus, un puits dont 
la margelle est en partie démo-
lie. La limite au levant semble 
être une ligne droite partant 
du parement extérieur d'un an-
cien portail sur la route de 
Flottes à Cahors et aboutissant 
à la maison. 

Désignation de la partie de 
maison non indivise et qui sera 
vendue : 

1" la grange et le pâius envi-
ronnant avec le filtre de citerne, 
petit puits à gauche du chemin 
d'entrée (article 22 de la dési-
gnation du procès-verbal de 
saisie). 

2" partie de l'article 23 de la 
désignation, comprenant partie 
de maison construite en pierre, 
chaux et sable, composée d'un 
rez-de-chaussée à usage d'éta-
bles et caves voûtées, d'un pre 
mier étage et d'un grenier. 

Sa façade principale est à 
l'est ; on accède au premier 
étage par un escalier en maçon-
nerie. 

Façade sud : rien au rez-de-
chaussée ; au premier étage une 
ouverture, fenêtre sur châssis 
vitré, sans contrevents ; au gre-
nier un œil-de-bœuf. 

A l'ouest: cette partie de mai-
son est attenante à une autre 
partie d'immeuble acquise par 
Isidore Alazard en 1885 et ad-
jointe à la partie de maison 
dont il est parlé ci-dessus et 
non comprise dans la vente. 

Au nord : une fenêtre sur 
châssis vitré, avec contrevents, 
éviers et ouverture à hauteur du 
grenier. 

3° le pigeonnier ; et 4° le 
pâtus au levant et au midi de 
ladite maison avec le chemin 
d'accès sur la route et dépen-
dances immédiates. 

QUATRIEME LOT 

( Le quatrième lot comprendra 
l'immeuble sis au lieu dit Fravs-
se, figurant sous l'article 12e, 
l'immeuble situé au lieu dit : 
Les Bois, figurant sous l'article 
13" et celui situé au lieu dit : 
Les Bois, figurant sous l'article 
14" de la désignation. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de six arir\ fr 
cents francs, ci. DUU 

CINQUIEME LOT 
Le cinquième lot comprendra 

l immeuble sis au lieu .an : L« 

Usclades, figurant sous l'article 
15" de la désignation, l'immeu-
ble sis au lieu dit Vigne vieille, 
figurant sous l'article 16", l'im-
meuble sis au lieu —v;8... 
vieille, figurant sous l'article 17", 
l'immeuble sis au lieu dit : Les 
Carretals, figurant sous l'article 
18", et l'immeuble sis au lieu 
dit: Les Carretals, figurant sous 
l'article 19'. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux onnfr. 
cents francs, ci. AU\J 

SIXIEME LOT 
Le sixième lot comprendra 

la partie non indivise des im-
meubles bâtis (décrite ci-dessus 
sous la rubrique : Observation), 
figurant sous les articles 22e, 23" 
et 24e de la désignation, et l'im-
meuble sis au lieu dit Ganissail-
les, figurant sous l'article 20" de 
la désignation précitée. 

-Il sera mis en vente sur la 
mise à prix de , nnn fr. 
mille francs, ci. 1 .\J\J\J 

PAIEMENT 
DES FRAIS DE VENTE 

LOTISSEMENT 
ET MISES A PRIX 

Les immeubles ci-dessus dé-
crits et désignés seront mis en 
vente en six lots, dont les for-
mations et les mises à prix sont 
'es suivantes : 

PREMIER LOT 
Le premier. lot comprendra 

les immeubles situés aux lieux 
dits : Pech de Bos, Las Devèze 
et Champ vieux, figurant sous 
les articles Ie", 2\ 3e et 4e de la 
désignation ci-dessus. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de cinq

 cr
\r\ir 

cents francs, ci. OUU 
DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot comprendra 
les immeubles sis au lieu dit 
Souleillou, figurant sous les ar-
ticles 5e, 6e, 7e, 8e et 9e de la dési-
gnation qui précède, et l'immeu-
ble sis au lieu dit : Au puits, 
figurant sous l'article 11e. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de quatre „

 fr
, 

cents francs, ci. 4UU 
TROISIEME LOT 

Le troisième lot comprendra 
l'immeuble situé au lieu dit : 
Les Cloupié, figurant sous l'ar-
ticle 10" de la désignation et 
l'immeuble situé au lieu dit : les 
Coumbclous, figurant sous Par 
ticle 21e. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux OC\Ci 
cents francs, ci, -ssUU 

Tous les frais exposés jus-
qu'au jour de la vente y com-
pris les droits revenant à l'avoué 
poursuivant, devront être payés 
par les adjudicataires, en dimi-
nution de leur prix et au marc 
le franc des prix atteints par 
chaque lot, entre les mains de 
Maître BILLIERES, avoué, dans 
les dix jours du jugement d'ad-
judication. 

Nota. — Par suite d'erreurs 
ou modifications possibles lors 
et depuis la confection du plan 
cadastral, il est expliqué que 
l'indication des numéros cadas-
traux et des contenances est pu-
rement énonciatrice et que par 
suite la désignation ci-dessus 
donnée n'engage en rien la res-
ponsabilité du poursuivant et 
de son avoué. 

Conformément aux disposi-
tions de l'article 696 du Code de 
procédure civile, il est déclaré 
à tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris inscription 
sur les immeubles ci-dessus 
pour cause d'hypothèques léga-
les qu'ils devront requérir ces 
inscriptions avant la transcrip-
tion du jugement d'adjudication 
à peine de déchéance. 

Fait et dressé par moi, avoué 
de la partie poursuivante sous-
signé. 

Cahors, le 28 janvier 1933. 
Signé : R. BILLIERES. 

Enregistré à Cahors, le fé-
vrier 1933, fol. c. reçu : 
onze francs vingt centimes. 

Le Receveur signé: 
BONNECAZE. 

Pour plus .amples renseigne-
ments, s'adresser à Maître 
BILLIERES, avoué poursui-
vant, lequel ainsi que tous les 
autres avoués, près le Tribu-
nal civil de Cahors, pourra 
être chargé d'enchérir. 

CAHORS, IMP, COUESLANT 


